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APRÈS LA GRÈVE GÉNÉRALE
Deux ordres du jour du Comité Central

(Ier Décembre I 938)

I

Le Comité Central de la Ligue des Droits de l'Homme, réuni au lendemain du 30 novembre;
Considérant qu'il n'appartient pas à la Ligue de se substituer aux organisations syndicales

pour apprécier la nécessité ou l'opportunité d'un mouvement de grève dont elle n'assume pas les
risques — mais qu'il est essentiellement de son rôle et de sa tradition d'examiner les problèmes
de droit et d'humanité qui se posent à l'occasion de cette grève ;

Décide de soumettre à ses Conseils juridiques l'étude du décret de réquisition pris par le
Gouvernement, et l'examen de la valeur légale des mesures de répression annoncées contre les
fonctionnaires participant à la grève.

Le Comité Central approuve la résolution du Bureau en date du 28 septembre, invitant
le Gouvernement et la Confédération Générale du Travail à négocier pour éviter le conflit. Il
regrette, dans l'intérêt de la nation, que cette invitation, analogue à celles de la Confédération
Nationale des Anciens Combattants et de- l'Union Socialiste et Républicaine, n'ait, pas plus que
celles-ci, été acceptées par le Gouvernement.

Le Comité Central regrette, d'autre part, que, dans les jours qui ont précédé la grève et
au cours de la grève elle-même, la radio d'Etat ait été détournée de sa fonction, qui est d'infor¬
mer objectivement et non de servir d'instrument à une propagande tendancieuse.

Rappelant enfin que, depuis de longs mois, les Chambres n'ont siégé que quelques jours
— qu'aucun des redoutables problèmes qui se sont posés dans ce laps de temps n'a été soumis
à leur examen réfléchi — qu'elles se sont trouvées hors d'état d'exercer normalement leur con¬
trôle et d'offrir, le cas échéant, leur médiation — le Comité Central regrette que la convoca¬
tion du Parlement ait été si tardive.

II

Le Comité Central de la Ligue des Droits de l'Homme, profondément ému par la rigueurdes mesures de répression annoncées en conséquence de la grève du 30 novembre, proteste
contre des sanctions qui, décidées sans tenir compte des mérites professionnels et en privant les
fonctionnaires ou agents des services publics des garanties conférées par la loi, apparaîtraient
comme une vengeance, indigne d'un Gouvernement démocratique.

Il proteste avec une égale énergie contre les licenciements massifs dans l'industrie privée
et dans les établissements nationaux, et appelle l'attention des Pouvoirs publics sur la mécon¬
naissance de la loi que constituerait la substitution au contrat collectif de contrats individuels
abaissant la condition des travailleurs.

Le Comité Central redoute que toutes ces rigueurs, réclamées dans une intention trop
visible par les ennemis de la démocratie, ne rendent impossible l'apaisement des esprits, plus
nécessaire que jamais en raison de la situation extérieure.

Au cas où le Gouvernement refuserait d'entendre cet appel à la modération et à la rai¬
son, le Comité Central compte sur le Parlement pour rétablir en France le respect de la loi et le
règne de la justice.



708 = LES CAHIERS DES DROITS DE L'HOMME

€@É®ISP©IN1IM!NICIE

Nous avons reçu, au sujet de l'article de M. Georges Gombault, paru dans les Cahiers du
15 novembre, la lettre suivante de M. Henri Pichot, que nous nous faisons un devoir d'insérer,
ainsi que la réponse de M. Georges Gombault.

Orléans, le 6 décembre 1938.

Monsieur le Directeur,

Je désirerais, d'un moi bref, signaler,erreur
que commet M. Gombault dans le numéro du
15 novembre des Cahiers en me -prêtant l'intention
de péconiser un gouvernement sans contrôle mu¬
ni de (( pleins pouvoirs illimités et infinis ».

Il n'en est rien, au contraire. J'ai dit et je
continue de, dire qu'il s'agit de pleins pouvoirs
circonscrits, définis- et délimités dans leur étendue
et dans le temps, sur le triple plan financier, éco¬
nomique et social. Cela n'a rien de commun avec
Voctroi à un gouvernement de a pleins pouvoirs en
blanc )),. ce qui équivaudrait 'à la dictature. One -,
telle proposition n'est pas dans mon esprit et n'a
jamais été dans mes paroles.

Sur la dissolution, voici ce que j'ai dit :

Je n'ai pas demandé la dissolution de la Cham¬
bre après Munich ;

J'ai dit que,.dans l'état de confusion où nous
sommes, il faudrait mettre au pouvoir une équipe
gouvernementcàe vraiment solidaire demandant dès
pleins pouvoirs {dans le sens que je détermine plus
haut) sur la garantie d'un plan largement défini
dans ses grandes lignes, et que, en cas de refus
de la Chambre de les accorder, il n'y aurait plus
de solution que dans le recours au suffrage uni¬
versel ; mais, ai-je ajouté, il faudrait craindre,
pendant les semaines d'agitation électorale, quel¬
que entreprise trouble des dictateurs totalitaires,
toujours prêts à mettre à profit nos moments d'ïn-
décision ou de faiblesse.

Depuis bientôt cinq ans, le Parlement a consenti
des pleins pouvoirs sans savoir comment ils se¬
raient utilisés et les décrets-lois ont vu le jour
après délibération secrète tombant sur nous com¬
me du Sinaï gouvernemental. Quand je demande
qu'un gouvernement obtienne des pouvoirs sur
une sorte d'engagement large et public, je propose
de rompre avec Jde mauvaises méthodes gouverne¬
mentales et parlementaires.

Le mieux serait qu'on n'eût pas besoin de ces
« monstres » appelés décrets-lois ; mais nous en
sommes là et ce n'est pas nous, citoyens du com¬
mun, qui avons conduit le pays et le régime à ce
point. Les responsables sont au sommet.

Croyez, je vous prie, à l'expression de mes sen¬
timents distingués.

Henri PiCHOT.

La rectification de M. Henri Pichot est en réa¬
lité une confirmation : sa lettre montre que les cri¬
tiques que je me suis permis .de formuler'dans l'ar¬
ticle qu'il vise étaient fondées.

Notre honorable correspondant se flatte de li¬
miter la durée et l'étendue des pleins pouvoirs.
J'ai cité le texte où il assigne comme premier ter¬
me à ces pleins pouvoirs la date des élections gé¬
nérales. C'est un long délai et, en cas de dissolu¬
tion, c'est pour la durée de la législature sans dou¬
te, que la Chambre déléguerait son autorité !
Quant à la limitation de l'étendue des pouvoirs,
on sait ce que valent les précautions prises..L'ex¬
périence montre que le redressement économique et
financier peut justifier toutes les mesures dans tous
les domaines. Les pleins pouvoirs prolongés sont
en réalité illimités : ils confèrent à qui lés détient
la toute-puissance.

M. Henri Pichot se défend d'avoir pareille in¬
tention. Je l'ai dit. Mais, c'est en fait à quoi il
aboutit. Il ne peut pas arriver à une autre conclu¬
sion dès lors qu'il impute au Parlement la-respon¬
sabilité de nos difficultés. Il fait le procès des par¬
tis et des assemblées représentatives. Il les dessai¬
sit pour remettre le pouvoir à des personnalités
énergiques. « C'est l'heure des hommes », écrit-il.

Mais, si son équipe de a salut public » est ligo¬
tée au préalable par des dispositions restrictives,
comment pourra-t-elle agir ? Les surhommes qui la
constitueront ne manqueront pas de sè libérer
des entraves. Les ministres appelés -en sau¬
veurs, et surtout leur chef, se comporteront en dic¬
tateurs. Sinon, ils ressembleront aux autres et leur
faiblesse les fera succomber.

Je.conçois que M. Pichot soit effrayé quand on
appelle les choses par leur nom.. Républicain d'ori¬
gine, il s'inquiète et il proteste lorsqu'on établit
que son système conduit au fascisme. Mais la dé¬
monstration demeure. Supprimer le régime parle¬
mentaire — et M. Pichot met la Chambre récalci¬
trante au pas en la dissolvant — c'est aboutir à
la dictature.

Cherchant désespérément autre chose que ce qui
est, M. Pichot a été amené à l'autorité sans contrô¬
le : car le ; ombre des possibles en politique n'èst
pas . infini. Sa lettre indique qu'il est troublé par
ses propres conclusions et sans doute aussi par
certaines approbations qui lui sont venues de mi¬
lieux où l'on ne reculerait pas devant le coup de
force. Nous nous en félicitons.

Ce qui a échoué, ce sont les pleins pouvoirs. Le
remède n'est pas dans leur extension. Il faut re¬
noncer à cette procédure et revenir à la pratique
normale du parlementarisme. Hors de là, point'de
salut pour la démocratie.

Georges GOMBAULT.
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COMITÉ CENTRAI,

EXTRAITS

Séance pléasère du 16 octobre 1938

Séance du matin
Comité

Présidence de M. Victor Basch

Etaient présents : MM. Basch, Bayet, Bourdon,Uérold, Langeyin, Sicard de Plauzoles, Kahn, GeorgesEtienne : Mines Blocli, Colletle-Kahn, Viofiis ; MM.Barthélémy, Baylet. Boris, Bozs?, Caillaud. Casati,Corcos, Cudcnet, Delaisi, Gérin, Gombault, Grumbach,Guerry, Gueulai, Hadamard, Hersant, Jomf, MathieuMilliaud, Perrin, Piot, Prudhdmmeaux, Texier, Ga-mard.
Excusés : M1U. Guernut, Mme Deghilage, MM. Châ¬teau, Damalix, A/arc Faure, Planche, Dr Platon, ilttca-mond, Scelle, Vacquier, Jardillier, Moutet.

La Ligue pendant la Grise
M. Victor Bascii no retracera pas toutes les émo¬tions par lesquelles chacun est passé au cours de larécente crise internationale. Il se demandera seule¬

ment si la Ligue a été fidèle à la fois à sa raison
d'être et aux décisions de ses Congrès.

Certains se sont attachés à démontrer que les évé¬nements récents étaient la conséquence forcée destraités de paix, de l'attitude de la France vis-à-vis
de l'Allemagne démocratique, du crime de la Ruhr,des accords militaires passés avec différentes nations,des vassaux que nous avons essayé de nous créer en
Europe centrale.

Tous ces périls, la Ligue les avait dénoncés. Aucune
autre Association n'a travaillé autant que la nôtre àla réconciliation entre la France et l'Allemagne, etl'action qui a été menée par la Ligue, en Allemagnemôme, était particulièrement difficile et périlleuse. LaLigue a protesté contre l'occupation de la Ruhr, contre,les traités militaires; c'est elle qui a révélé à l'opi¬nion française le traité passé entre la France et la
Pologne. Dans le passé, la Ligue a fait son devoir.

Dans un passé plus récent, elle a étudié à Dijon laréforme de la Société des Nations, à Tours la défense
de la démocratie et de la paix. Elle a toujours réclaméà la fois l'organisation de la sécurité collective et des
négociations avec tous les peuples. M. Basch ne rap¬pellera que la démarche qu'il a faite au nom de la
Ligue tout entière, au lendemain du Congrès de Dijon,auprès de.M. Léon Blum, pour lui demander d'enga¬
ger une grande offensive de paix et qu'il a renouvelée
auprès de M. Chautemps.

Mais, alors que la Ligue menait cette action, lesévénements se déroulaient et les capitulations se suc¬
cédaient : ce fut l'annexion du Mandchoukouo, la
conquête de. l'Ethiopie, le rétablissement de la cons¬
cription en Allemagne, l'occupation militaire de la
Rhénanie, les guerres d'Espagne et de Chine, l'Ans-chluss. Dès ce moment, il était clair que la politiquefrançaise de capitulations et d'abandons aboutirait à
l'hégémonie de l'Allemagne. La politique préconisée
par la- Ligue était assurément meilleure puisque,Tiaque fois que, sur un point, on leur a résisté, les

Etats totalitaires ont reculé. La politique de fermeté-
a parfois été essayée ; elle a donné des résultats.

Après l'Anschluss, la question de Tchécoslovaquies'est posée de façon aiguë. Certains ont dit : « 11 était
impossible que les Allemands des Sudètes vécussent
en Tchécoslovaquie.» Cette assertion est fausse. M. Vic¬
tor Basch, qui connaît bien le pays, est en mesured'affirmer qu'il n'y a jamais eu aucune révolte des
Allemands contre lés Tchèques,.et que jamais le Reich,.avant 1933, n'a réclamé leur annexion. Avant la crise
économique, cette population élait heureuse. Il est
exact que les Allemands des Sudètes ont subi, non
pas des persécutions, mais des vexations. M. Victor
Basch a eu l'occasion, à trois reprises différentes, defaire des démarches à ce sujet auprès du PrésidentBenès. Mais on doit à la vérité de déclarer que, parmitoutes les minorités de l'Europe, la minorité allemande
de Tchécoslovaquie est celle qui a toujours été traitée,le plus humainement. La question des Sudètes a été
rpos'ée en 1933, mais ce n'est qu'après l'annexion del'Autriche qu'un conflit a été créé de toutes pièces
par Hitler. Non pas qu'il se souciât des Sudètes, maisil tenait à s'emparer des mines et des industries de
la région, à détruire le bastion que nous avions cons¬
truit en Bohême et à s'ouvrir un cnemin vers les-
riches plwines du Danube et les Balkans.

M. Victor Basch rappelle très rapidement les évé¬nements qui se sont succédé en septembre : le dis-
epurs de M. Neville Chamberlain, la visite des mi¬
nistres français à Londres, les entrevues de Berchtes-
gaden et de Godesberg, la mobilisation de la flotte
anglaise, la guerre imminente, la France placée devant

, ce dilemme : ou bien la capitulation, l'hégémonie enEurope Centrale donnée au Reich, ou bien la guerre,cette guerre qui nous fait horreur, et contre laquellenous nous sommes toujours dressés de toutes nosforces.

Mais", ce dilemme existait-il réellement ? Non, répondM. Victor Basch. La réalité est trçp complexe pourse laisser enfermer dans un dilemme. Il v avait autre
chose. Il y avait la solution que nous avions toujourspréconisée. : la fermeté. Non pas la fermeté « intran¬
sigeante », mais la fermeté constante, tenace, la vo¬lonté de négocier jusqu'au dernier moment et même
« au delà du dernier moment », de négocier non
pas comme des vaincus, mais avec la conscience de
nos forces. Et nos forces étaient grandes : c'étaienttoutes les forces unies de la France, de l'Angleterre,de la Russie, de la Petite-Entente, de la Turquie etla sympathie certaine, des Etats-Unis. De l'autre côté,il v avait l'Allemagne, formidablement armée et in¬
dustrialisée assurément, mais qui n'était pas entiè¬
rement prête (cadres d'officiers insuffisants, ligne Sieg¬fried inachevée), et dont le peuple ne voulait pas la
guerre. Il y avait une Italie réticente et dont le peuple,lui non plus, ne voulait pas se battre, surtout aux
côtés d'une Allemagne qui avait annexé l'Autriche.
M. Victor Basch donne la preuve des hésitations de
l'Allemagne en citant un extrait du journal du maré¬
chal Goering, avouant que l'Allemagne, au. cours de
la .période critique, était hantée par le cauchemar de
la coalition mondiale se reformant-contre èllé. Dans
ces conditions, la France et l'Angleterre auraient dû
mener une politique de fermeté. Malheureusement,elles se sont effondrées, et les événements ont révélé
que M. Chamberlain n'était pas de force à lutter avec
Hitler.

Cette politique de fermeté comportait-elle un risque ?
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Oui, assurément, il y a toujours un risque quand on
agit. Hitler ost brutal, impulsif ; c'est cependant un
homme qui réfléchit. La mobilisation de la flotte
angltdse et les mesures militaires prises par la France
l'avaient déjà fait reculer. Malheureusement, à Mu¬
nich, et après Munich, tout a été abandonné, et il a
obtenu aujourd'hui plus qu'il n'avait demandé même
à Godesberg.

Pendant cette période critique, qu'a fait la Ligue ?
Le 9 septembre, M. Victor Basch se trouvait seul à

Paris : M. Emile Kahn, malade, était absent et, mal¬
gré son offre de rentrer, M. Victor Basch n'a pas
voulu le rappeler. Il a réuni le Bureau où, ainsi qu'il
l'a exposé à la séance précédente, il s'est trouvé seul.
Le 14 septembre, il a réuni le Rassemblement popu¬
laire et lui a soumis un ordre du jour qui a été accueilli
avec faveur. Le 15, il a réuni le Comité Central, con¬
voqué la veille par téléphone. Il a apporté un schéma
de résolution-; une Commission a élé nommée, qui a
élaboré' un texte le 17. Puis, la menace de guerre s'est
profilée de façon plus précise sur l'horizon. M. Vic¬
tor Basch a décidé de réunir à nouveau le Comité Cen¬
tral le 22 septembre. Aucun projet de résolution n'a
été préparé à l'avance. Trois projets, présentés en
séance, ont été fondus le lendemain en un seul texte.
Puis les événements sont allés en ««'aggravant, Le 28,
le Président a réuni le Rassemblement populaire pour
lui proposer de demander à M. Roosevelt d'intervenir
comme médiateur lorsque, au cours de la séance, on
a appris que, sur l'intervention de M. Mussolini, Hit¬
ler acceptait l'entrevue de Munich. Le Président donne
lecture au Comité des résolutions qui ont été adoptées
par la Ligue pendant cette période.

Après avoir ainsi résumé l'action de la Ligue au
cours de la crise, M. Victor Basch demande quelle doit
être son action actuelle. La Tchécoslovaquie a été
dépecée, non seulement par l'Allemagne, mais par la
Hongrie et la Pologne. La démocratie tchécoslovaque
a été obligée de s'incliner devant l'hitlérisme, à tel
point qu'on peut considérer que la Tchécoslovaquie
est aujourd'hui une vassale de l'Allemagne L'hégé¬
monie allemande en Europe centrale est assurée. Au
lendemain des accords de Munich, le Comité Central
les a examinés et a adopté un manifeste et une réso¬
lution (Cahiers 1938, pages 563-564). M. Victor Basch
demande aux membres du Comité réunis en séance
plénière de dire si les membres du Comité présents à
Paris pendant la crise, le Bureau, le Président lui-
même, se sont montrés fidèles à la mission de la
Ligué, qui est d'essayer (l'organiser la conscience de
la' démocratie.

M. Victor Basch rappelle les décisions prises par
les récents Congrès au sujet du désarmement, de la
paix, de la construction d'une vraie Europe II a le
sentiment que la Ligue, au cours de ces événements,
était, toujours restée dans la ligne que les Congrès ont
tracée.

Mme Suzanne Gollette-Kahn devait examiner com¬
ment le droit des peuples à disposer d'eux-mêmes a
été observé à Munich.

Le Président ayant, au cours de son exposé, donné
les indications essentielles sur là question des Sudètes
et M. Cudénet devant, d'autre part, examiner les vio¬
lations du droit des peuples au détriment de la
Tchécoslovaquie, Mme Kahn renonce à la parole, se
réservant d'intervenir le cas échéant dans la discus¬
sion (1).

M. Bayet traite le problème moral des engagements
pris par la France. (Voir Cahiers du 15 novembre,
pages 651-652.)

M. CuhE.net analyse les accords de Munich et expose
leurs conséquences internationales. (Cahiers du 15 no¬
vembre, pages 643-656.)

(1) Mme Suzanne Collette-Kahn a exposé la question à la
réunion d'information du 28 octobre. (« Cahiers » du 15 no¬
vembre, pages 643-646.)

M.'Emii.e Karn explique « comment on forme T'opi-
nion » (légendes, sophismes, mensonges) (2).

M. Georges Gomhacjlt examine la répercussion des
atfcords de Munich sur la politique intérieure en
France. (Voir Cahiers, 15 novembre, pages 657-658.)

Séance plénière du 16 octobre 1938
Séance de l'après-midi

Comité

Présidence de M. Victor Basch
Etaient présents : M. Basch, Bayet, Bourdon, Hé•

rold, Langevin, Sicard de PlauzoLes, Emile Kahn,
Georges Etienne ; Mmes Bloch, Collette-Kahn, Viol-
lis ; MM. Barthélémy, Baylet. Boris, Bozzi, Bruns-
chvicg, Caillaud, Cas'ati, Corcos,- Cudenet, Delaisi,
Gérin, Gombault, Grumbach, Gueutal, lladamard,
Joint, Mathieu, Milhaud, Perrin, Piot, Prudhom-
meaux, Scelle, Texier. Gamard.

Excusés : M. Guernul, Mme Deghilage, A/M. Châ¬
teau, Damalix, Marc Faure, Planche, Platon, Baca-
mond. Vacquier, Jardillier, Moutet.

M. Viollette. — Motion de sympathie
Le Comité Central, sur la proposition du Président,

adresse l'expression de sa sympathie et ses vœux de
rétablissement, à M. Maurice" Viollette, membre hono¬
raire du Comité, qui a été blessé je jour même dans
un accident d'automobile.

La Ligue pendant la Crise (Suite)
La séance du matin a été consacrée à des exposés

d'information. M. Victor Basch ouvre maintenant
la. discussion. Il s'agit pour le Comité Central de.
clécider ce que doit être l'action de la Ligue. Trois
attitudes sont possibles : ou capituler, ou louvoyer,
ou résister. Le Président souhaite que la Ligue dé¬
cide de continuer à lutter contre le fascisme et les
puissances d'argent, et de maintenir, quelles que
soient les circonstances, tes principes démocrati¬
ques. Mais sa première tùche, c'est d'éclairer l'opi¬
nion publique et d'empêcher ainsi que de nouvelles
fautes soient commises.

M. Victor Basch rappelle l'ordre du jour voté par
te Comité Central le 6 octobre. Le Comité a demandé,
le désarmement. Les événements ont montré que
la révolte contre l'idée de guerre était aussi pro¬
fonde chez les peuples soumis à un régime totali¬
taire qu'en Angleterre ou en France. C'est, à
l'heure actuelle, la seule lueur d'espoir. Il faut en
profiter pour présenter un projet de désarmement
et y gagner l'adhésion de l'Italie et de l'Allemagne.
Le Temps indiquait récemment. qu'Hitler aurait l'in¬
tention de présenter un projet de désarmement. L'a
nouvelle est-elle exacte ? Ce. n'est, en tout, cas,
qu'après le désarmement que nous pourrons pen¬
ser à une conférence internationale.

As^.rément, il faut envisager les deux hypothèses:
au. ."•• où le désarmement ne serait pas accepté êt
où in. ..onférence internationale ne réussirait pas,
ce serait de nouveau la course aux armements, avéc
pour conséquences la ruine et le fascisme. 11 faut
donc faire un gros effort, si paradoxal que cela
puisse paraître, pour obtenir la limitation des arme¬
ments.

Lç Secrétaire général donne lecture des lettrés dés
membres du Comité empêchés d'assister à la séance :

1° M. Marc Faure :
« Casablanca, le 13 octobre 1938.

« Mon cher Secrétaire général,
« Je vous accuse réception de la convocation pour la réu*.

nion du Comité Central le 16 octobre que. vous m'avez

(2) Les faits relatés par M. Emile lvahn ont été exposés
dans le dernier numéro des-» Cahiers » (pages-084-à 695);-
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adressée. En m'excusant et en regrettant vivement de nepas pouvoir y assister, je vous rappelle ma lettre du27 juillet dernier et vous demande de faciliter ma modestecollaboration aux travaux du Comité Central. Je vous seraisreconnaissant, par exemple, de m'envoyer le texte desrésolutions prises au

. cours des séances et d'enregistrermon vote par correspondance.
« En ce qui concerne l'ordre du jour de la réunion dedimanche 16 octobre, les membres résidants du Comité Cen¬tral sont les mieux placés pour apprécier la situation géné¬rale qui vient d'être si -grave et qui est encore si pleine dedangers pour les démocraties, tant à l'extérieur qu'à l'inté¬rieur.

« J'ai le devoir, par contre, de rappeler à nos collèguesla nécessité impérieuse et vitale pour la République fran¬çaise d'organiser sur une base démocratique sa propagandeà l'étranger, d'y montrer, par la qualité de ses représen¬tants et de.ses agents, la valeur et la force de la civilisa¬tion d'un peuple libre aux institutions justes et- généreuses:Il est clair que le prochain effort des dictateurs va s'exercerà combattre notre République dans les pays sous soninfluence outre-mer. Un noyautage fasciste s'y fait lente¬ment, aidé par les partisans de la politique de pure exploi¬tation cçloniale qui reste de tradition. Dans ces pays, l'idéalde la Ligue se confond avec l'intérêt de la Républiquefrançaise et de la Démocratie. L'enseignement de la Justicepar l'exemple doit y . être largement donné en même tempsque l'instruction, la voix de notre Ligue précisant et al'lir-mant les Droits de l'Homme devrait y être soutenue. Par¬fois, au péril de leur vie, les militants.y font entendre cettevoix, mais vous comprenez bien pourquoi et par qui cescitoyens, éloignés de la métropole, ne sont souvent paspris au sérieux, pourquoi l'ardeur et la véhémence de leursréclamations "sont traitées de vociférations d'énergumènes.
« Les archives de la rue Jean-Dolent doivent posséder depombreux dossiers sur la question coloniale. Il serait tempsd'en tirer, à la mesure de la situation générale actuelle,un plan d'action de la Ligue pour la France, d'outre-mer.Les grandes lignes de ce plan sraient sans doute celles-ci : appui moral et matériel de la Ligue métropolitaine etde son Comité Central, apporté aux sections d'outre-mer ;intensification de la propagande, examen rapide des vœuxet des requêtes et appui immédiat, avec toute l'autoritéde la Ligue dans chaque cas urgent. — Organisations d'en¬quêtes ■ sérieuses sur place pour les questions graves. —Pression constante auprès des gouvernements et des par¬lementaires pour que la politique coloniale de la Francesoit vraiment celle d'une, démocratie et que- son applica¬tion soit confiée à des démocrates convaincus et respon¬sables, en commençant par ceux du quai d'Orsay et de lacarrière diplomatique. »

2° M. le DT Platon :

« Il est incontestable qu'à la Conférence , de Munich, laFrance a subi le plus douloureux échec de sa doctrine dé¬mocratique.
« Elle a laissé périmer plus de cent cinquante ans degloire historique — de noblesse internationale et d'univer¬selle générosité.- Son magnifique passé de révolutions pourla Justice, et de luttes pour le Droit, vient de s'effondrer,en quelques heures d'abaissement et de faiblesse, devantla. Puissance brutale des arméës.
« C'est toujours la force qui brime le Droit et c'est l'au¬tocratie des Hordes Germaniques qui reparait, dans l'his¬toire, pour la honte des plus grandes nations de l'Europe.« Pour éviter la guerre, louiours menaçante, ces nationsont accepté le deshonneur. Cette voie de lâcheté les con¬duira aux pires désastres et aux plus grandes servitudes.
« Cette attitude sans fierté, était, cependant, la seulecapable de sauver la paix. Trop de concessions depuisvingt ans, ont développé la colossale audace de nos adver¬saires et leur puissance combattive., Rien ne pourra flé¬chir cette morgue irréductible : comme au coin d'un bois,nos dirigeants ont été pris à la gorge et réduits à l'im¬puissance. C'est pourquoi nous devons remercier Daladlcrd'avoir évité les massacres-et les ruines. Héritier d'unepolitique néfaste, il a été contraint, tout à coup, de parerà la catastrophe et à l'anéantissement qui 'se dressaientdevant lui : à cette heure mortelle d'angoisse, au-dessusde l'orgueil national, il ne devait penser qu'à la vie denos concitoyens et aux hécatombes prochaines. 11 est revenud'Allemagne sous la bénédiction des femmes et des mères INotre reconnaissance lui et acquise !

« Mais, nous sommes quelques-uns qui auraient' vouluentendre, dans ce quatuor tragique, la protestation élo¬quente qui se dégage des iniquités imposées à. tout un peu¬ple innocent, afin que l'univers comprenne de quelle odieusefaçon, la brutalité des armements s'est dressée contre desdroits séculaires, en -imposant, sous une jésuitique doc¬

trine du. « droit des peuples », une conquête cynique etmonstrueuse qui va se renouveler, demain, avec le mêmerythme d'un banditisme sans pudeur !
« L'acceptation des conditions d'Hitler méritait d'être-soulignée par l'expression d'une profonde révolte,. lancéeà. la face du monde en appel à la conscience universelle.Dans ces rencontres tragiques des maîtres de, l'Europe,,nous n'avons pas trouvé la trace de l'orgueil britannique•avec l'écho de la doctrine humanitaire de notre pays.
« Munich apparaît comme l'aboutissement de vingt an¬nées d'une politique de faiblesse et d'abandons succes¬sifs.
« Deux idéologies se partagent le monde européen ; nousn'avons pas eu la sagesse et la prévoyance d'imposer notre-idéal et voici, que le fascisme apparaît en vainqueur contre'nous ! Il continuera, selon son programme d'hégémoniegermanique depuis Anvers jusqu'à Constantinople, peut-être demain par la Palestine! pour arrêter ■ les nourrices.anglaises 1

« Nous subirons, bientôt en France, les conséquences d'unnazisme impérialiste, se moquant de nos. résistances, récla¬mant de nouvelles conquêtes territoriales et bientôt lescolonies de 1.'ancien Reich.
« Que'les syndicats et les Bourses .du Travail prennent;garde, les libertés ouvrières, les lois sociales, les amélio¬rations économiques des travailleurs, succomberont devantles nécessités des budgets de guerre et les exigences devoisins insatiables 1

•
« Ces décevantes constatations n'apportent aucune solu¬tion à la situation alarmante où nous sommes et à l'an¬goisse des jours cruels qui se préparent.
« Privés d'une documentation complète et précise, nousne pouvons-juger sainement la conduite de nos ministres.Nos sentiments débordent. parfois notre raison et notresensibilité nationale exaspère des: inquiétudes peut-être sansconsistance.
« Comment trouver une formule pour fixer l'action de laLigue ?
« Il me semble nécessaire, tout d'abord, d'éviter des agi-'talions intérieures, susceptibles d'être néfastes à la pros-'périté du pays. Y a-t-il - dans le Comité Central ces parti-,sans de la guerre pour une idéologie politique ? Je ne peuxpas le croire ! — Il faut reconnaître que l'éventualité dela guerre, subitement menaçante, aboutit fatalement à'unesorle d' « humilité » politique, dans l'isolement, en facede la plus formidable machine de guerre !

« Mais le rapprochement et le contact fréquent avec lesnations animées d'une-même volonté de résistance morale -et de justice -internationale peut transformer cette modesteattitude en manifestation de noblesse et de fierté, en facede l'univers entier. Je-ne sais rien des .directives de la Rus¬sie, ni de sa résistance dans ,une guerre économique, mais,j'ai pleuré à la.lecture du message de Roosevelt.
« Voilà l'appui généreux et puissant d'une conscience,mondiale, capable de nous apporter sans cesse, l'encou¬ragement et le soutien, pour préparer, dans le travail,, lefaisceau inébranlable des puissances morales de Paix, enopposition avec le faisceau romano-germanique de guerre.

« Il faut que la Ligue agisse tout de suite, auprès du gou¬vernement de la République, pour assurer un rapproche¬ment plus intime avec les Etats-Unis, 'tout en recherchant.dans le monde, à grouper autour de la France et de l'An¬gleterre, les Nations qui n'entrevoient leur honneur qu'avec,la liberté,
« Hitler et Mussolini sont parvenus à rendre, impuissantela Société des Nations, qu'ils sentaient hostile à leur œu¬vre de rapine et de proie.
« Paj,; des échanges, permanents et des rencontres fré¬quentes, faisons renaître, en les vivifiant d'un souffle popu¬laire,, toutes les idées de progrès enfermées dans l'espritet le cœur des peuples pacifiques de la terre entière.
« A côté de leur volonté de paix, leurs richesses cons«tituentj tout de même, une carte maîtresse, capable d'une-utile pression, pour un désarmement éventuel.
« Celte difficile propagande inspirée de l'action .et del'enseignement de notre grande Révolution pourra, peut-être, dresser une- barrière devant, les audaces renouveléesdu fascisme et permettre, enfin,, aux travailleurs des deux-mondes, attirés par notre indépendance, de' retrouver lajoie de vivre dans la Paix, par la solidarité humaine.« Pratiquement, que conclure ?

« La servitude ou la guerre. ? -La vie ou la mort ?« Il est ' peut-être trop tard pour ' neutraliser les 'forcescolossales des nazis ! Peut-être devrons-nous être humiliésdavantage pour sauver nos enfants !
« Le temps seul serait alors capable d'apporter à cescruels .dilemmes et à ces sanglants cauchemars, quelqueespérance de dignité et de sécurité, pour, notre, malheureuxpays. »
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M. Hadamard ne veut pas ajouter à ce qui a été dit
d'excellent dans les rapports présentés à la séance du
matin. Mais il voudrait préciser quelques points. M.
Hadamard demande à M. Cudenet si, dans une pre¬
mière demande d'Henlein, avant qu'il fût ques¬
tion de l'autonomie administrative pour les Sudètes,
il n'avait pas été simplement demandé une propor¬
tionnalité d'Allemands parmi les fonctionnaires des
divers services-

Ce n'est donc pas à trois, mais à quatre reprises
,que les demandes de Ilenlein, à mesure qu'elles ont
été acceptées par la Tchécoslovaquie, ont été chaque
fois remplacées par d'autres plus exigeantes, jusqu'au
jour où il devint clair, par le discours de Nuremberg,
que Hitler allait mettre fin à la comédie du « mouve¬
ment Sudète » en se substituant à l'homme de paille
qui était censé diriger ce mouvement.

Un fait mérite, à l'avis de M. Hadamard, une men¬
tion particulière, parce qu'il présente avec les autres
une différence non seulemeunt de degré, mais môme
de nature. Il convient d'abord de noter que la Tché¬
coslovaquie, en septembre dernier, comme la Serbie
en 1914, avait demandé un arbitrage et que cette de¬
mande a été écartée sans même être mentionnée,
quoiqu'elle fût de droit strict, puisqu'elle était prévue
dans un accord antérieur entre la Tchécoslovaquie et
le Reich.

Mais voici qui est singulièrement plus grave. Une
cour arbitrale, ou la cour de La Haye, aurait, autant
que tous les précédents permettent d'en augurer, jugé
honnêtement. En fait, la désignation des districts
contenant plus de 50 % d'habitants de langue alle¬
mande — et que l'on avait décidé d'attribuer, sans
plébiscite, au Reich, a été confiée à une « Commission
internationale ». Celle-ci avait donc, non pas à assu¬
mer un rôle politique, mais à faire fonction de tribunal
ou même d'expert. Or, elle a purement et simplement
enregistré, pour y satisfaire ou même les aggraver,
les exigences d'Hitler. Prétextant de statistiques autri¬
chiennes d'avant-guerre, elle a attribué à l'Allemagne,
sans plébiscite, une série de localités où il y avait de
1 à 5.% seulement d'Allemands. Dans certaines villes,
où les "troupes allemandes sont entrées, les militaires
se sont rendu compte de cet état de fait. D'eux-mêmes,
ils ont estimé ne pouvoir occuper ces villes-là.

Ainsi, pour la première fois, un tribunal a jugé cy¬
niquement contre' les faits, contre la justice la plus
évidente.

On voit combien est grave, pour l'avenir, un pareil
précédent, qui vicierait à l'avance tout rétablissement
de la justice internationale, si jamais celle-ci redéve-
nait possible.

Il faut que la question soit, posée au Parlement et
que l'on sache comment est composée la comrnissioin
internationale, par quels moyens on lui a arraché pa¬
reilles contre-vérités- Est-ce que MM. Chamberlain et
Daladier prévoyaient des choses pareilles ? Le leur
avait-on fait entendre dès Munich ? Quelle a été, en
particulier, l'attitude du délégué français et la raison
de cette attitude ? L'acquiescement des délégués an¬
glais et français a-t-il été l'effet d'une pression quel¬
conque exercée sur eux, ou celui d'ordres reçus ?
M. Hadamard dépose un ordre du jour dans ce sens.

M. Hadamard pense, d'autre part, que M. Gombault
n'a pas été complet au sujet des répercussions des
accords de Munich àur le régime intérieur. Hitler de¬
mandera que le pays soit entre les mains d'hommes
agréés par lui. Une chose urgente et essentielle qu'il
'faut, obtenir' pour empêcher le désastre d'être total,
b'est d'avoir le triomphe sur la question d'Espagne.

M. Sicard de Plauzoles estime que la Ligue doit,
non seulement continuer son action, mais la préciser,
La Ligue a été constituée pour la défense des droits
de l'homme et du citoyen. Elle ne doit rien envisager
d'autre que ces principes et leur défense- C'est le seul,
moyen de remonter un courant qui. nous mène vers
l'abîme. Il faut rallier à notre idéal, non seulement

l'opinion publique et le gouvernement, mais aussi tous
les hommes qui, à l'étranger, sont aujourd'hui déçus
et ont perdu confiance en nous. M. Sicard de Plauzo¬
les propose l'adoption de la résolution suivante ;

Le Comité Central,
Considérant que la Ligue s'est constituée pour la défense

des Droits de l'Homme,
Que ce n'est pas défendre les droits de l'homme que de

s'incliner devant la force et d'accepter l'esclavage ou la per¬
sécution,

Proteste contre les capitulations qui ont désarmé la
France sans assurer la justice et la paix, et qui permettent
de disposer des. populations sans les consulter.

Demande au gouvernement de la République française
d'exiger, du mqins, que cessent les persécutions dont spnt
victimes en plusieurs pays les hommes qui appartiennent
à, des minorités ethniques, religieuses, philosophiques ou
politiques, notamment les Juifs, les chrétiens, les francs-
maçons.

M. Corcos n'a aucune réserve à faire sur ce qui a
été dit par MM. Victor Bascln Bayet et Cudenet, tou¬
chant la capitulation de la France à Munich et ses
conséquences. 11 observe qu'il n'y a pas lieu de dis¬
cuter pour savoir quelle était la portée des traités
passés entre la France et la Tchécoslovaquie. Même
s'il n'y avait pas eu de traités écrits, la France.aurait
été liée par les déclarations de ses gouvernements suc¬
cessifs. Il est incompréhensible qu'un gouvernement
qui avait lui-même fait de telles déclarations, fasse
ensuite une politique absolument contraire, et. que le
•Conseil des ministres n'ait même pas été consulté sur
un retournement complet de la politique française.
On peut objecter que cette consultation n'est pas obli¬
gatoire. Elle est cependant traditionnelle.

A une récente séance du Comité Central, il a été dit
que le chef d'Etat-Major général, le général Gamelin,
avait remis au gouvernement un rapport sur la si¬
tuation militaire de la France, et que M. Georges Bon¬
net n'aurait fait état que d'une partie de ce rapport.
Au cours des mêmes négociations, les Anglais se se¬
raient conduits de la même façon : alors que des ex¬
perts militaires avaient déclaré que l'armée anglaise
était pratiquement inexistante, que les forces aérien¬
nes n'étaient pas au point, mais que la marine était
prête, on n'aurait utilisé que les renseignements tou¬
chant l'armée de terre et l'armée de l'air. Il fau¬
drait établir si ces faits sont- exacts ou- non. On s'est
élevé conlre les mensonges de la presse au cours de
cette période, et il est certain que la presse a menti,
mais si la presse était caporalisée, cela présenterait
bien d'autres inconvénients.

Il avait été proposé que la Ligue demande une en¬
quête parlementaire, en vue d'établir quel avait été le
rôle exact des différents membres du gouvernement
au cours de la crise. L'enquête parlementaire est un
mécanisme lourd et lent à ébranler, M. Corcos pro¬
pose que la Ligue fasse elle-même certaines enquêtes.
Des controverses sont ouvertes dans la presse sur
l'état de l'aviation. Pourquoi la Ligue, par exemple,
n'offrirait-elle pas à M. Pierre Cot de s'expliquer dans
les Cahiers ? Nous avons toujours considéré Be-
nès comme un républicain sans reproche, mais peut-
être conviendrait-il de rechercher aujourd'hui s'il ne
s'est pas trompé en pensant qu'il pourrait, en vingt
ans, unifier la Thécoslovaquie Quelle fut la posi¬
tion exacte' de M. Mussolini ? Ôn dit que ce sont des
ministres appartenant à l'U. S. R. qui ont téléphoné à
Mussolini pour lui demander d'intervenir et c'est
ainsi qu'à un moment où il ne jouait aucun rôle, on en
a fait un triomphateur. Il conviendrait de rechercher
comment certaines initiatives ont pu être prises. On a
dit que cette crise avait révélé l'esprit pacifique de
tous les peuples, y compris ceux qui sont soumis h
un régime totalitaire. Elle a révélé surtout qu'à l'heure
actuelle, les peuples ne se sentent plus protégés par
leurs armées. Le danger ne menace pas seulement
ceux qui combattent, mais la population tout entière
et, dans ces conditions, toute la population est beau¬
coup plus portée à se dresser contre la guerre.

Au lendemain des accords de Munich, nous devons
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nous placer en face d'une situation toute nouvelle. Du
maximum de mal, on peut faire sortir quelque bien.L'Europe est en train de se refaire sons la main puis¬sante d'Hitler. Il faut qu'elle soit refaite suivant nos
principes ,et que l'Europe nouvelle ne; soit pas géné¬ratrice de conflits, comme celle d'hier.

Pour que la France ait l'audience du monde, il fautqu'elle s'appuie sur une force matérielle. L'Italie et
l'Allemagne ont fait leur maximum, et nous.pourrionsles dépasser. Il faut mettre les armées françaises h unniveau tel que la France puisse frapper sur la table.

Jusqu'ici, il n'a pas encore été question de-l'Espa¬
gne, comme on pouvait le craindre. M. Cor.cos déclare
que M. Negrin est parfois décourageant. Mais, il fautreconnaître qu'il n'est pas libre. Avant que la questiond'Espagne soit posée par les puissances totalitaires,il faut que la France prenne l'initiative de demander
qu'on rouvre la frontière.

M. Corcos répond à M. Gombault. Le manifeste de
M. Henri Pichot a recueilli l'adhésion unanime de la
droite. Mais il a également fait l'union des gauchescontre lui, et il a fait apparaître la nécessité d'une ré¬
forme parlementaire. Il est indispensable — comme
M. Corcos le demandait à une précédente réunion —de réformer les institutions. Le Parlement existe théo¬
riquement, mais ne fonctionne plus. Que le Président
du Conseil s'appelle Laval, Flandin, Blum ou Dala-
dier, toutes les mesures importantes sont réalisées
par décrets-lois.

Nous sommes soumis h un régime dictatorial. Il nefaut d'ailleurs pas confondre la dictature avec la ty¬rannie.
En terminant, M- Corcos critique l'attitude de la

presse au cours de la crise, et il réclame à nouveau
que la presse d'opinion et la presse d'affaires soit net¬
tement séparées.

Projet de résolution de M. Francis Delaisi
M. Delajsi a proposé au Comité Central le projet

• de résolution suivant qui a été adressé à tous les
membres du Comité avant la séance.

I. — Le Comité Central,
Constatant qu'après dix-neuf ans d'existence, le gouver¬nement de Prague n'est pas parvenu à assimiler les mino¬

rités qui lui avaient été arbitrairement attribuées par leTraité de Versailles, félicite le gouvernement du généralSirovy d'avoir accordé aux Slovaques et promis aux Ru-thènes les mesures d'autonomie administrative et cultu
relie, nécessaires à la cohésion de son Etat.

Demande instamment aux autres gouvernements de l'Eu-'
rope Centrale de donner è leurs minorités des institutions
analogues, conformes à leurs engagements solennels et
nécessaires au libre exercice des droits de l'homme et du
citoyen.

II. — Constatant que la politique d'intimidation qui devait,contraindre les Etats fascistes à renoncer, sans guerre, àleurs méthodes brutales d'expansion, sous la menace d'unecoalition générale des nations démocratiques, a abouti, enfait, à un résultat exactement contraire, puisque ce sontles gouvernements démocratiques, qui. sous la menace d'une
guerre immédiate, ont abandonné à l'Allemagne hitlériennetout ce qu'elle réclamait.

Le Comité Central .décide, de renoncer à la politique decoalition et de répudier définitivement le vieux systèmemilitariste de l'équilibre (les forces qui n'a jamais conduitqu'au surarmement et à la guerre.
III. — Constatant que l'Allemagne, déjà surindustria¬lisée, en annexant les grandes usines d'Autriche et' de:Tchécoslovaquie n'a fait qu'aggraver son déséquilibre éco¬nomique, ce qui l'oblige plus que jamais, à. convoiter lesmarchés de l'Europe Centrale.
Le Comité considère comme dangereuse pour la paixtoute tentative de monopole allemand du, commerce dansces régions,
Regarde comme tout aussi dangereux de faire de ces paysun champ-clos pour la rivalité des trusts franco-britanni-,ques et des trusts allemands,
Et lait sienne la proposition faite à la tribune de la So¬ciété des Nations, le 21 septembre dernier par- M. Elbel,.au nom du. gouvernement français, en vue d'une coopéra¬tion économique pour la mise, en valeur, de ces régions. —où la France peut trouver une compensation aux débouchés.

d'outre-Atlantique qu'elle a perdus.
IV. — Soucieux de poser le problème du désarmement

sur une base pratique, le Comité Central suggère en outre

que, si des crédits pour travaux publics ou privés doiventêtre accordés, ils le soient exclusivement par l'intermé¬diaire de la Rnnque des Règlements internationaux et sousla réservé essentielle que tout versement serait accompagnéd'une réduction proportionnelle des dépenses d'armementsà la fois chez les emprunteurs et. chez les prêteurs. Lespremiers pourraient ainsi payer facilement l'intérêt de leurs
emprunts, et les seconds trouveraient dans les commandes
ainsi obtenues le moyen de passer, sans chômage, desfabrications de guerre aux fabrications de paix.Le Comité Central ne cessera de combattre le fascisme
parce qu'il est la négation abominable de tous les prin¬cipes que la Ligue a pour mission de défendre.

Né de la misère des peuples, il ne saurait être détruit
par une guerre mondiale, qui, en ruinant, selon la forteparole du Président Rôosevelt « l'armature économique etsociale » de toutes les nations, risquerait de jeter dans ladictature les quelques démocraties qui subsistent encore.La Ligue des Droits de l'Homme estime que la joie uni¬verselle qui s'est manifestée spontanément dans tous les
pays à la nouvelle que la guerre était écartée, est la plusbelle leçoii que les peuples aient donnée aux régimes deviolence et d'oppression comme aux états-majors et auxmarchands de canons de tous les pays.Reprenant la route tracée naguère par Aristide Briand,elle invite tous les hommes de bonne volonté à s'unir àelle pour faire VEurope puisqu'on ne peut pas, et qu'onne veut pas, faire la guerre.

Le Secrétaire général donne lecture d'une lettre deM. René Château :

« La Rochelle, le 15 octobre 1038.
« Mon cher Secrétaire général,

« Je vous serais reconnaissant, au Comité Central du16 octobre, de me faire voter pour la résolution soumise
par notre collègue Francis Delaisi, et contre la ratificationdes résolutions prises par le Comité au cours de la criseinternationale (résolutions des 17 et 22 septembre, réso¬lution et.manifeste du 6 octobre).

« Je constate, d'autre part, que le pli ouvert par lequelle texte de résolution de Francis Delaisi est soumis auxmembres non résidants du .Comité Central n'a été postéà Paris que le U octobre. En d'autres termes, je constateque le délai qui est laissé,,dp 15 au 16 octobre, aux mem¬bres non résidants du Comité Central pour faire connaîtreleur jugement, est des plus courts, et qu'il risque d'être in¬suffisant pour permettre à certains membres du Comité,qui peuvent être absents de leur domicile pendant Je joui'où la demi-journée qu'on octroie à leurs réflexions, de don¬ner utilement leur avis-. Ce n'est -pas d'ailleurs la premièrefois que pareille anomalie, se présente. Tout se passe aucontraire comme si systématiquement on prenait des me¬sures pour évincer les membres non résidants des délibéra¬tions du Comité Central, et pour réserver à la seule fractiondes « majoritaires » résidant à Paris la possibilité d'émet¬tre. au nom de la Ligué, certains jugements catégoriquesqui sont loin pourtant, par exemple dans les circonstancesactuelles, d'exprimer le jugèment. de tous les ligueurs. Jeproteste donc avec, énergie contre des pratiques si peu dé¬mocratiques, et je demande que ma protestation soit ins¬crite au procès-verbal de la séance du î6 octobre.
M. Delaisi remercie le Président et le Secrétairegénéral d'avoir fait diligence pour soumettre sonprojet rie résolution aux membres du Comité Centralavant la séance, bien qu'il l'ait remis tardivement,M. Délaîsl prie le Comité de ne voir dans son ex¬posé aucune critique sur l'attitude passée du ComitéCentral. Il n'a envisagé que. l'avenir, et pour mar¬quer cet esprit, de conciliation, il supprime tout desuite le premier et le deuxième paragraphes de sarésolution. Ce qui les avàit inspirés, c'est qu'en1931 M. Delaisi a eu l'occasion de causer avec unofficier d'Etat-Major de l'armée tchécoslovaque, sortide Saint-Cyr. Cet officier, disait ceci : « Vous voyezl'immensité de nos frontières, nous avons une arméeexcellente, niais elle est composée d'un tiers d'Al¬lemands et ce sont nos meilleurs soldats. S'il s'agitdf se battre contre les Hongrois, ou. les Polonais,je suis bien tranquille : mais contre les Allemands,j'aimerais mieux pas. » Or ceci se passait bien avantl'avènement- de Hitler.

Jusqu'ici.,' la majorité du Comité Central et lamajorité de gauche ont voulu faire une politiqued'in'llmidation, en rassemblant toutes les forcescontre Hitler pour obtenir sans guerre la défense de
nos libertés. Nous avons tait l'expérience. Elle a
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abouti à ceci : Hitler a passé outre, et c'est lo
gouvernement anglais et le gouvernement français
qui. ont cédé ; la politique d'intimidation a échoué-,
elle doit être abandonnée.

. Certains disent que l'expérience n'a pas été bien
faite. Mais il,s'est produit un fait nouveau qui a
empêché de pousser plus loin : au moment où on
a cru que la.,guerre allait éclater, les Français ont
obéi à l'ordre ,de mobilisation, mais sans enthou¬
siasme. Il s'est produit dans l'attitude de la popu¬
lation civile une révolution considérable. Depuis
qu'on a constitué des armées de citoyens, le droit dés
gens a stipulé que seuls se battent les hommes en uni¬
forme. Les civils doivent être respectés dans leur per¬
sonne et dans leurs biëns. Moyennant quoi, lorsque la
mobilisation éclatait, il se formait deux clans : ceux
qui partaient pour la défense de leurs familles et
ceux qui restaient bien abrités à l'arrière et qui en¬
courageaient les autres à tenir jusqu'au bout. Il y a
aujourd'hui un fait nouveau : la guerre a trois dimen¬
sions, sur terre, sur mer et dans les airs. L'avion pas¬
se par-dessus le front, les risques de guerre s'étendent
sur presque tout le territoire. Et l'avion ne peut dis¬
tinguer, les femmes et les enfants. Plus aucun civil
ne se sent protégé. Aussi plus, «de « Marseillaise »
plus de fleurs au fusil. Les hommes partaient avec
une morne résignation, au milieu de l'inquiétude des
civils. Les Etats-Majors ont remarqué cet état d'es-
?rit, en France, comme en Allemagne, comme en
Italie, comme en Angleterre. Pour eux la mobilisa¬
tion des premiers échelons a été une expérience.
Or c'est le « moral. » qui compte le plus. Avant la
guerre d'Espagne, et de Chine, tous les Etats-Majors
étaient d'accord pour penser qu^ la puissance de
l'outillage donnait la victoire. Mais la guerre d'Espa¬
gne a montré que l'armée républicaine, inférieure à
l'armée de Franco, mais possédant des soldats dé¬
cidés à se faire tuer, a pu résister à une armée plus
puissante qu'elle en matériel. Pour une guerre défen¬
sive. le soldat était prêt. Mais personne ne compre¬
nait autour de lui qu'il dût se faire tuer pour les
Sudèt'es.

Un élément financier a également contribué à faire
reculer la guerre. On connaît à l'étranger la situa¬
tion économique de la France, et que ses capitaux
disponibles sont à l'étranger. L'Angleterre a pensé
que si, depuis, le premier jour, elle devait financer
les armements français en môme 'temps qu'elle
procédait aux siens, la charge serait trop lourde.
Le public américain, qui n'a pas oublié que nous
n'avons jamais payé, non seulement notre dette de
guerre, mais , encore nos emprunts « commerciaux »
de la période 1914-1917, n'aurait pas marché.

Tous ces courants ont contribué à nous faire ga¬
gner du point de vue pacifique la plus grande vic¬
toire que- nous ayons, connue.

Que devons-nous faire à présent ? La construc¬
tion de l'Europe. Comment ? L'Allemagne était déjà
un pays surindustrialisé ; par le fait qu'elle a pris
l'Autriche, elle a acquis une industrie nouvelle. En
s'empàrant de la Tchécoslovaquie, elle vient d'ag¬
graver son déséquilibre . économiques. Sans doute,
elle vient d'acquérir une emprise économique sur
l'Europe centrale. Si on lui laisse le monopole du
commerce avec cés régions, c'est un danger pour l'Eu¬
rope. ; Mais c'en serait un autre, non moins grave si
on faisait de ces pays un champ clos pour la rivalité
des trusts franco-britanniques et des trusts alle¬
mands.

Contre cela, s'est élevée une voix française, celle
de M. Elbel, député des Vosges, qui a présenté le 21
septembre, comme délégué de la France à la S.D.N.
un projet de, collaboration économique européen en
Europe - Centrale. M. Delaisi rappelle en passant
qu'en 1931 avec l'appui du regretté Albert Thomas,
il avait soumis à la S.D.N. un programme de grands
travaux où toutes les grandes nations industrielles,
Angleterre- comprises devaient être associées. L'Alle¬
magne forte industriellement, mais faible financière¬
ment, est incapable.de réaliser squle cette tâche,si elle
n a pas de concours financiers. Les tractations ne doi-

yent pas se faire entre financiers de groupe à groupe,
entre la City et Berlin, entre Paris ou Rome. La
Ligue devrait insister sur ce point : ne jamais ac¬
corder à quelque puissance que ce soit, de crédits
directs, mais seulement par l'intermédiaire d'une
institution internationale. Une banque existe déjà
qui doit remplir cet office : la Banque des règle¬
ments internationaux. Mais surtout nous devons dé¬
clarer hautement ceci. 11 n'y a pas de reconstitution
économique possible dans la crainte de la guerre.
Le désarmement est la condition essentielle du crédit,
chaque fois donc que la Banque des règlements in¬
ternationaux consentira des crédits, elle devra exi¬
ger une réduction proportionnelle des armements,
chez les prêteurs comme chez les bénéficiaires. A ce
compte les emprunteurs danubiens pourront facile¬
ment payer les intérêts de leurs emprunts sur les
économies réalisées par leur budget de guerre. Quant
aux prêteurs, ils trouveront dans les commandes re-,
çues le moyen de passer des fabrications de guerre
aux fabrications civiles sans chômage et sans crise
économique. Nous ne pouvons pas laisser le public
dans la crainte de la guerre. Nous devons apporter
un plan constructif : le rapprochement des peuples
sur le terrain économique.

La crise tragique de septembre dernier et l'aban¬
don de la Tchécoslovaquie ne nous permet plus de
reprendre la politique de coalition : on sait trop main¬
tenant ce que valent les traités d'alliance. On sait
aussi maintenant que pas plus que les peuples dé¬
mocratiques, ceux des Etats totalitaires ne- veulent
la guerre. Leurs maîtres ont vu pour la première
fois peut-être, l'expression sincère de leur pensée.

D'autre part le surarmement, et la guerre, dans
l'état actuel de la France risque de nous mener à la
ruine et au fascisme intérieur.

C'est pourquoi je demande à la Ligue de mettre
immédiatement à l'étude la collaboration économique
européenne, selon les grandes lignes de la décla¬
ration Elbel du 21 septembre dernier à la S.D.N.,

M. Gasati ne sous-estime pas les résultats obte¬
nus à Munich. Quoi qu'on ait pu dire de la paix qui
a été signée, c'est cependant la paix, sans laquelle le
Comité Central ne serait pas, à l'heure actuelle, en
train de délibérer. M. Casati a signé les manifestes
que certains ont critiqués, non pas qu'il eût lui-même
rédigé de tels manifestes, mais il estimait que
c'était, à ce moment-là, un geste qui devait être fait.

La France se trouvait dans l'alternative ou d3
soutenir le système de Versailles et de pratiquer on
conséquence une politique d'intimidation qui menait
fatalement à la guerre, ou d'abandonner un sys¬
tème croulant. Les reproches qu'on adresse aujour¬
d'hui à M. Daladier sont les mêmes qu'on adressait
en 1911 à Joseph Caillaux. Allons-nous faire la même
politique nationaliste qui a mené la France' d'Aga¬
dir à la guerre de 1914 ? Et les accords de Munich
nous mèneront-ils à une nouvelle guerre, ou saurons-
nous faire des accords de Munich le point de départ
d'une politique de paix véritable ?

On a traité la politique de Daladier de criminel! i,
mais le pire, ç'a été depuis 1919 de maintenir le traité
de Versailles, et ce crime, tous les gouvernements
l'ont commis, qu'ils aient été de droite ou de gau¬
che. Ces derniers ont peut-être prononcé des paroles
louables, mais ils n'ont pas accompli les actes néces- ;
saires.

Il v a actuellement, dans une partie de l'opinion
de gauche, un mouvement contre les accords de Mu¬
nich, mouvement qui s'inspire d'une politique de
prestige. M. Casati ne s'y associe pas. Au moment
où a éclaté la crise tchécoslovaque, le bloc des dé¬
mocraties n'était pas constitué. La politique anglaise
hésitait. L'Amérique n'était pas à nos côtés. Quant
à nos alliances, elles étaient non seulement inutiles,
mais dangereuses. Si nous n'avons pas su faire la
la paix au moment où nous devions la faire, et si
nous avons été amenés aux accords de Munich, ce ne
sont Das les peuples qui sont déshonorés ; les peuples
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n'avaient.pris aucun engagement : ce sont les gouver¬nements. M. Casati regretterait qu'on laissât à ladroite tout le bénéfice de la campagne de paix. LeFront populaire est mort. Les partis de gauche sesont montrés a.urdessous de leur tâche. Le momentest venu pour la Ligue de reprendre son indépendanceet de rappeler que la paix est le premier des biens.La Ligue a aujourd'hui deux tâches à remplir :1° ré¬clamer la convocation d'une conférence internatio¬nale, et le désarmement ; 2° lutter contre le fascismeà l'intérieur, par une politique sociale hardie, maissans y associer une politique . extérieure dite de
« fermeté », qui mènerait à la guerre,M. André Texier avait protesté par lettre contre lanon-convocation des. membres non-résidants auxséances du Comité Central du 15 et du 22 septembre,étant donné les circonstances exceptionnelles quenous traversions. M. Texier estime que .les membresnon-résidants doivent participer aux débats du Co¬mité Central, quand ces débats revêtent, l'importancequ'ils devaient avoir. Il regrette que les Présidentsfédéraux n'aient pas été convoqués.

En ce qui concerne les résolutions du 6 octobre,M. Texier ne veut pas se .classer dans telle ou telletendance. On doit à la Ligue parler librement. Il n'est
pas. d'accord avec la majorité du Comité Centraldans le cas présent. Pourquoi ? Le Président a dit :
« Je ne sais si nos .collègues de province ont .vécucomme nous l'avons vécu ici, la journée du mercre¬di. » Oui, nous, l'avons vécu, dit .M. André. Texier,mais nous n'avions que deux moyens d'information,le journal et la radio. Ce mercredi, — quand autourde lui on croyait que, membre du Comité Central,il savait beaucoup de choses, alors qu'il ne savaitrien, — un instituteur lui a apporté l'appel du Syndi¬cat des instituteurs et des postiers. M. André .Texierl'a signé sans aucune hésitation. Il n'est pas objec¬teur de conscience, mais il estime qu'à la Ligue, onpeut faire appel à la puissance d'idéalisme qu'il 'y aen nous. 11 ne voit pas ce qu'il y a de choquant bienau contraire, dans l'appel du syndicat des institu¬teurs ou qui soit en désaccord avec la politique tra¬ditionnelle de la Ligue. Sans doute, il y a eu defausses nouvelles mais on ne le sait que lorsqu'ilest trop tard. Beaucoup de mobilisables ignoraientce qu était la Tchécoslovaquie : ils ne. comprenaientpas pourquoi il fallait\sc battre pour elle. La mobi¬lisation s'est déroulée de façon magnifique a-t-ondit ? Techniquement, c'est possible, mais il n'y avaitpas d'enthousiasme. Sans vouloir entrer dans le fonddu débat M. André Texier rappelle que le PrésidentBénès a lui-même déclaré le 5 octobre : « ...Nous au¬rons un Etat national, un Etat des Tchèques et desSlovaques comme le demande, en un certain sens,l'évolution du principe des nationalités. Il y aura làUne grande force pour notre Etat et pour tout le peu¬ple tchécoslovaque. Cela lui donnera une capacitéd action nouvelle, une forte base morale qui lui man¬quait jusqu'à présent... »
Dans sa résolution, la Ligue demande à la Franceet à l'Angleterre de prendre conscience de leur force.Alors il fallait le dire depuis vingt ans et logique¬ment faire une politique d'armement à outrance: De¬puis les accords de Munich qui sont un commence¬ment et non une'fin, depuis quinze jours, qu'a-t-onfait ? La Ligue a-t-elle demandé la convocation d'uneConférence internationale ? Faut-il entreprendre unecroisade contre le fascisme ? La croisade des peuplesà l'époque révolutionnaire nous a amené Napoléon.Robespierre avait raison. Sur la deuxième question àl'ordre du jour, le peuple a-t-il le sentiment que lesrevendications du Rassemblement populaire ont étéréalisées ? On nous dit que nous- sommes à la veilled'un 6 février. Qiie faisons-nous pour l'éviter ? Où

en est l'épuration* de l'administration et de la magis¬trature ? Les Cagoulards sont tous en liberté.M. Texier attend un manifeste de la. Ligue à tous lesdélégués sénatoriaux. Nous avons combattu en 1936contre lès décrets-lois..Aujourd'hui c'est M. Paludier,chef d'un gouvernement de Rassemblement popu¬laire,- qui demande lés pleins pôuvbirs. C'est, la deu¬

xième fois, depuis cette année que nous nous trou¬
vons dans cette situation. Nous aurions peut-être
quelque chose à dire ? Est-il " possible de continuerà faire de la Ligue le raccommodeur de porcelaine,
comme M. André Texier l'a dit le 0 février dernier à
la Conférence des Présidents de Fédérations ? Peut-
on lutter pour la justice et la vérité avec toutes les
formations du Rassemblement populaire ? Il ne le
croit pas. La Ligue a fait, en Avignon, un bel ac¬
cueil. à la C.G.T. Nous avons dit que si la C.G.T.quittai"? le Rassemblement populaire, la Ligue le quit¬terait aussi.

M. Victor Basch rectifie : M. Jouhaux a dit que silà dissolution du Rassemblement populaire était en¬visagée, la C.G.T. et la Ligue resteraient.
Mv. Texier demande au Comité Centrâl de fixer,dans une motion très courte à afficher dans toutesles communes de France, notre ligne de conduite,nette, claire et précise.
M. Maurice Mjlhaud présente au Comité: quelque?brèves remarques :
1° 11 relève tout d'abord le rôle joué dans les négo¬ciations internationales par le chantage à la guerre;Nous cédons parce que, dans de nombreux milieux,on déclare ouvertement qu'on n'acceptera jamais laguerre .

2° Le gouvernement tchécoslovaque a été sollicitéà maintes reprises par l'Allemagne de renoncer à. ladémocratie. En échange, l'Allemagne lui assurait laneutralité. Les dirigeants de Prague ont consulté laFrance. La France leur a conseillé de repousser cespropositions. Elle n'a donc aucune excuse à avoirabandonné la Tchécoslovaquie, après lui avoir con¬seillé de résister aux entreprises hitlériennes.
t 3° L'Europe centrale est aujourd'hui placée sùusl'hégémonie allemande. L'Allemagne utilisera toutesles forces matérielles et techniques de l'Europe cen¬trale pour réaliser ses fins politiques. Déjà, nous mpouvons plus parler d'égal à égal. Déjà nous som¬mes des vassaux.

4° Munich a ressuscité le Pacte à quatre. 11 a inau¬guré une dictature des quatre grands Etats euro¬péens. Upe nouvelle réunion des Quatre est prévuepour le mois de novembre. Pour maintenir entre euxla bonne harmonie, il faudra consentir de nouveauxsacrifices. On peut penser, dès maintenant, que ces-sacrifices seront faits aux dépens de l'Espagne. LaLigue va-l-ellê le permettre, et accepter que les qua¬tre grandes puissances se substituent à la Sociétédes Nations ? 11 faut neutraliser l'action des Quatreen entreprenant une action plus générale, en y asso¬ciant la Pologne, la Russie, les Etats-Unis. Sinon, àl'heure actuelle, les deux dictatures exercent leur dy¬namisme dans le même sens, l'Angleterre, au con-larire. n'appuiera la France que lorsque ce sera sonintérêt. Il n'y aura donc plus, dans ces conditions, depolitique française. Nous serons entièrement sous la
dépendance de la Grande-Bretagne.

Le danger d'isolement est très grave. La positiondémographique; de la France est faible. Elle a main¬
tenant perdu tous ses alliés et. se trouvera bientôt
dans l'impossiblité matérielle de résister. Il n'y a, enEurope, qu'un seul Etat qui ne se soit pas éloigné de
nous, c'est l'U.R.S.S., pays démographiquèment fort,
avec lequel il ne faut pas laisser se desserrer l'al¬
liance.. :

Ne tolérons pas la propagande de l'Allemagne enAlsace. Ne nous laissons pas placer dans la situation
des Sudètes, car nous risquons de nous trouver un
jour en face d'une situation désespérée sans que per¬sonne nous vienne en aide.

M. Jean Piot pense que ses thèses sont suffisam¬
ment connues, pour qu'il n'ait pas. besoin de les . ex¬
poser. Il n'apportera devant le Comité ni des excuses,
ni un plaidoyer. Trois séries d'arguments ont été
développés ' : arguments moraux, juridiques, nolhi-
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ques. M. Jean Piot ne discutera pas les premiers, car
•Mans?tbate''cettë affaire;- il ne-s'est .placévqu'à un- point
de! vue" politique, et à un-point de vue français; Aussi
■Français que- quiconque, il rï'a pas rougi^ de ce qu'on
■a appelé ici une -'capitulation.' La France ne pouvait

. pas suivre- d'autre 'politique-que .celle qu'elle a suivie.
•Ce n'êst'pas qu:il. n'adresse aucune-critique à ce que
fut cette politique dans le passé, notamment au mo-
jnent. de; la question des • sanctions .et de l'affaire de
.ilhéria'nië, niais if s'est placé dans le présent Un
seul sproblçrnè>:se' posait'.: celui, d'une' attaque alle¬
mande contre la Tchécoslovaquie. A ce, moment, nous
•li-àvi^ns--.pa-&>(Kautre'fmoyen. de venir.;.en .aide à -notre
àlfiéë que d^atlaquér l'Allemagne. Pour déclarer la
giferre,;il faut un vote du Parlement, il n'est pas sûr
'âiië■ Je'':^aHérffé.rït."'eùt'voté, et, "en.".cas de_ refus, l'humi-
îratiori-eût.été bien'plus grande encore. L'opinion com¬
prenait mai les raisons, pour..lesquelles la France en-
{Visageadt /de. se.'-battre pour la -Tchécoslovaquie. D au¬
tre 'part, il .y avai t un doute sur la ; solidité et l'unité
de l'année tchécoslovaque, qui comprenait beaucoup
d'Allemands.

Un.a dit : « Il fallait affirmer, le front commun des
démocraties ». Mais ce, front commun nlexist'ait_pas !
Lé'!gouvé'rnemerit de Londres hésitait. Les Dominions
hésitaient-davantage. Quant à l'Amérique, un. jour
viendra, peut-être où il faudra qu'elle, se défende .con-,
•ti'é'. les ' menacés! LaTlë-mand'es, mais" elle n'était pas
•prête^ à'se battre-pour nous. Les messages admira¬
bles' du Président Roosevelt ne" contiennent aucune
promesse formelle.
-• À l'époque de Richelieu, la France représentait la
moitié- de la' population de l'Europe.-Aujourd'hui, elle
représente - seulement. C'est une situation de
l'àît/i fion.t il .faut tenir compte. :.Une- saignée-analogue
à., celle (f it y a-.vingt< ans serait la fin de la France.

M. Jean P-io.fc-,a" peut-être êujprtde ne -pas- envisager
le problème, sous- son ;aspéèt:moral et juridique. Ce fai¬
sant", ■-il'-rie:-s'est pèutêtré pas placé à un; point de
vue de' ligueur. Il a jugé la question en fait. II. est
pos's-i.bîê'.'qu'ii .se! s'oit trompé. ,'11..l'a Jait en conscience
Iels!'éyèh.ém'ëhts, diront''s'il - a eu-raison.
"

M. RoUrdon. sera bref, les arguments échangés: de
part, et Tautre. depuis ce matin ayant épuisé le-sujet,
lî yèut seulement' situer le débat et .cn dégager la
sigriifï-éation. " " '

TT-'és.t4é"gj'tim"e que l'a Ligue se préoccupe de l'ave-
rih^-'êt ^q'u'ëliè' cherche à'.définir la politique à- suivre
àprè's'lès accords de' Munich. Mais ce n'est pas au¬
jourd'hui le. pdint essentiel. Le point essentiel,- c'est
<le savoir si le .Comité Central, lors des journées tra-
giqriesvde. septembre,' a Tait, ou. non, son devoir. C'ést
là*des!sù's .qu'il demande;.au Comité" Central, réuni en
s'éaric.é plénière, de. se pronôncér. '
"M: (Bourdon, a 'paiTiéîp'é "aûx:Têuriibns de septembre.

Il a 'c6jiàÊoi;ô. aux résolutions qui. ont été prises. 11
crôifc-.ipouvoir:-'dire. que, :pour rester fidèle aux' prin¬
cipesv et :aux';-traditions de la'' Ligue, le 'Comité- Central
ne;pouvait' pas'patlër autrement qu'il né l'a fait.. .
-■'Dëux'Tais'ohs ton t.- déterminé son'attitude : une rav

eon -moraie- ét une raison politique.
La- raison midr-ale, c'est qu'un-engagement pris • dûit

être 'tepu. La- France était liée - à la Tchécoslovaquie,
non. seulehient. par-,un traité, mais-par les .promesses
lesf plns solennelles. i Ces . promesses -avaient été re-
n'ouve'lées-T'usqu'aUx-premiers - jours de septembre. Si
le ^goiiverné'ment .qui,, peu- de: temps après, abandon¬
nait ,1a Tchécoslovaquie, estimait. que • la■ situation de
l'Europe ne ! lui permettait plus de tenir ses engage¬
ments, ! il ' dévait le dire et avertir- le -gouvernement
tchécoslovaque. Ne l'ayant pas .fait, il a manqué à
un-;.devoir• élémentaire 'd'honnêteté. .

M.- Bourdon- ne > pouvait s'empêcher ' de sourire
quand il entendait dire tout, à l'heure par l'un dès
membres - du -Comi té.- Central *«:;• Moi,, ■' je ne ■ me sen¬
tais pas; e.rigrigé. par ce traité sur"; lequel je n'ai . pas
été consul té; ». : Ces Irai tés. avaient é té cp'nclus pufili-
quçinçnt/ et-'ratifiés- par\le;;Pariement;', Prétendre 'que
l'es'^éèisibns/du Parlement n'engagent !q'uè. les parle-
méj#jwr$iCc'est une façbp';ihsoii,tènal)l.e dé. concevoir

les affaires de l'Etat dans une démocratie. Jusqu'ici
il; était '-convenu , que la délégation rëniise au Parle¬
ment lui - donnait ievpouvoir - de décider- pour: tous. Si
ce principe est contesté, il n'y a plus qu'anarchie.

"

M. Bourdon ne peut accepter qu un manquement à
là parole donnée s'excuse par la difficulté çle la te¬
nir. Si c'était la France que l'Allenigaiie eût mena¬
cée,-et que la Tchécoslovaquie, sous prétexte, dé dif¬
ficulté, eût manqué à ses engagements, qu'aurions-
n'oUs pensé de- la Tchécoslovaquie ? Si demain la
France se'trouvait menacée -par Hitler, et que l'An¬
gleterre (moins -formellement ' engagée envers nous
que nous ne T'étions envers la ' Tcnéeosloyaquie) so
dérobât, avec quelle sévérité nous jugerions cette
dérobade ! La Théine 'sévérité doit- s'appliquer au
manquement de la France à la parole : donnée. C'est
uir fait sans précédent dans notre histoire. 11 nous
-humilie et ii nous révolte : la Ligue ne ipeut pas se
rendre solidaire d'un gouvernement qui a diminue
et ravalé la figure morale de la France dans le
monde.

La raison politique, c'est que les accords de Munich
ont achevé ue ruiner la sécurité collective. C'était un
système fort et logique," suffisant, à maintenir la paix
devant les menaces des dictatures si, au moment né¬
cessaire,' on avait'eu le coulage dé l'appliquer^ Mais
depuis quelques années, la politique internationale
de la France est allée dé faiblesse en faiblesse, et
d'eiTéurs en erreurs. Par manque de fermeté, on a
cédé de plus en plus aux dictaLeurs. On a dit qu'a
partir du mois de mars lûJû et de la première recula¬
de devant l'Allemagne hitlérienne, tout le système s'ef¬
fondrait : il n'est pas vrai qu'une première faute ait
obligé à entasser lautes sur fautes. Après l'Ethiopie,
l'Espagne ;• après l'Espagne, l'Autriche ; après l'Au¬
triche, - la Tcnécosiovaquie ; de proche en- proche,
nous avons'accepté le bouleversement ;de la carte'de
l'Europe et l'asservissement progressif des -démo-
craties aux dictatures'. 'Prenons-y gardé : le tour de
la France viendra.

Déjà, les.conséquences de Munich sont devant nous.
Pour avoir refusé de courir Un risque. dans l'affaire
de Tchécoslovaquie, et pour avoir sacrifié à la peur
du risque la liberté" tchécoslovaque, nous ..constations,
comme on l'a fait ce-,matin, que nos-propres, libertés
s'onf en passe de périr."

On nous dit : « Nous ne'voulions pas Ta"1 guerre ».
Pas - un:'Français' ne . voulait la guerre. Si la France
avait opposé une résistance aux prétentions des' dic¬
tatures, ce sont les dictatures qui auraient reculé,
les dates le prouvent. . .

Nous pouvions sauver la paix en sauvant la Tché¬
coslovaquie, nous' avons laissé échapper cette chance
eii criant au monde entier qu'à aucun prix nous n'ac¬
cepterions un risque de guerre.

L'a Ligue, du. moins, n'a pas dit cela. La Ligue s'est
montrée plus clairvoyante. Elle a compris que l'inté¬
rêt de la France était inséparable de son devoir,- .et
la, cause de la paix inséparable de l'intérêt de la
France. -C'est dans ces, sentiments qu'ont été prises
les résolutions! de septembre sur lesquelles vous avez
à présent à vous prononcer.

^ Vous les ratifierez parce que le Comité Central, en
les adoptant, n'a.fait que marquer sa fidélité aux
décisions des congrès: et à cette grande idée, qui a
toujours dominé toute notre action, que la paix n'est
pas viable sans-la; justice.

M. Grumbach estime que s'il n'y a pas un . redres¬
sement immédiat et profond de.l'opinion, la Franco
marche vers le fascisme. Munich a été un grand
mafiieuiyaU point de vue de la France et au. point de
vue de la paix, étant donné que les, grandes puis¬
sances démocratiques n'ayant cru -pouvoir la sauver
que par la capitulation totale, l'encouragement que
constitue cette victoire pour les Etais fascistes rend
la paix encore plus, .précaire. Et les hommes d'Etat
responsables de .Londres et de Paris le reconnaissent
en proclamant, eux-mêmes, après Muniçh, l'urgence-
du réarmement de leur paysfl
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En effet, l'opinion française doit être prête à ren¬forcer Ja défense nationale et à accepter-que les trai¬tés qui. ne sont pas dénoncés produisent toutes leursconséquences. 11 faut mettre, fin aux campagnes ten¬dant à répandre l'opinion qu'il vaut mieux tout ac¬

cepter que de courir un risque de guerre, car celac'est la démoralisation des nations encore libres. etle "triomphe automatique'du fascisme international. .

Dans la Ligne, les,avis sont partagés. II.faut donc ,étudier la question très à fond de. manière à levertous les doutes qui peuvent • subsister, dans les-.es- !
■prits, c-t à. arriver à l'unanimité. La paix de Munich jn'est, certes, que le déguisement -d'une guerre ajour- ■;née. On peut s'étonner que des hommes qui ont sou- jMenu durant tou.te leur vie certains principes de sé-curité collective, se refusent aujourd'hui à y faire Ihonneur. Un plan comme celui que propose-M. " Delaisi ;.est assurément intéressant,' mais encore faudrait-il '
qu'Hitler l'acceptât. Lorsque. Léon Blum est. arrivé •;
au pouvoir, il a négocié pendant des mois avec l'Ai- flemagne en lui proposant un plan analogue.. Çépén- jçtant, lorsque' l'arrangement économique et colonial jsur lequel on devait essayer de se mettre, d'ac- |co'rd a dû être complété par un ' arrangement sur ■le désarmement, le Dr Schacbt, négociateur allemand, ja été obligé d'abandonner les négociations : et très
peu de temps après, il a dû renoncer à ses. fonctions ide ministre. On connaîtra un jour l'effort, Courageux, 1clairvoyant,.qui avait, été fait .à. cet égard par le pre¬mier gouvernement , de" Front populaire. Nous assis¬
tons" actuellement à .ce paradoxe : le fascisme es¬
sayant de s'installer en France au nom de la paixqui est,: en réalité, sa victime.

M. Grumbach lit un passage significatif de VAction
Contribuable, ainsi qu'une lettre de M. Flandin h
lierai de lverillis, déclarant : « Je déplore profondé-meirc que, la détestable politique du Front populairenous ait conduits à des révisions territoriales en Eu¬
rope centrale ».

C'est cependant le même M. Pierre-Etienne.Flandin
qui a encouragé l'Allemagne, hitlérienne dans sa poli¬tique expansionniste. Aujourd'hui, il essaye, parhaine du Front populaire, de,faire retomber sur la
gauche .française, des responsabilités qui lui incom¬bent plus qu'à tout autre homme politique.

En présence de ces manœuvres de grande enver¬
gure dirigées contre le Front populaire, M.,GrumMch
es.t très préoccupé des dissentiments qui se révèlentdans les partis et groupements de gauche. Si nousn'arrivons 'pas à nous mettre d'accord entre nous,la France démocratique est. sérieusement en: danger.

Pour la première fois que M. Paul Perrin. par¬ticipe aux débats du Comité Central, il eût préféréécouter et ne rien dire, mais il doit certaines expli¬cations sur son attitudes publique.
Certains-membres du Comité ont affirmé leur foi

dans le Rassemblement populaire. M. Perrin- veut
croire qu'il-sera possible de le ressusciter malgré leserreurs des uns et la déloyauté des autres, mais- celan'est possible que si, à la suite des événements de
Tchécoslovaquie, l'on évite d'accabler un des Partis
constituant le dit Rassemblement. Les responsabilitésmajeures sont beaucoup plus loin dans le passé , etc'est bien davantage sur la criminelle politique exté¬rieure de M. Laval qu'il convient de mettre l'accent.

M. Perrin a signé l'appel des Instituteurs, dont letexte lui a été lu par téléphone. Il en va surtout retenu
la nécessité de pousser la négociation jusqu'au boùt.egsànç. se laisser décourager "par les difficultés, 'maisil'n'est, pas de .ceux qui accepteraient la paix' dansl'esclavage.

Il passe en'revue ce qu'auraient été les forces mi¬litaires en présence dans un conflit armé, a-u"moisde septembre 1038, et il eh conclut que. la France : et
ses allies éventuels se seraient trouvés dans une
position d'infériorité manifeste,' et c'est, pourquoi iia estim'é devoir ; agir, pour éviter une guerre plusdésastreuse -encore que "la paix dë Munich..M. Perrin décrit alors certaines conséquences- -du

diktat résul.tânL. notamment de d'occupation,; par l'estroifpes.. hitlériennes, de cantons -à majorité; tchèque."D'autre part, » en raison de
. laj-pressîon diplomatieque exercée par Berlin, des. dizaines de milliers deréfugiés politiques résidant en Tchécoslovaquie sontmenacés d'extradition par- le Gouvérnémèrit' dePrague..

■ Il faut què la . Ligue agisse' pour lès sauver. .Le:Foreign. Office et le .Quai d'Orsay ont'déjà donné Mesinstructions à' nos représentants 'à. Berlin • et; à Pragvféen vue 'd'éviter l'extradition. Mais-;-cela' ne sufht.-pas.11 faut. faire accorder des visas aux ' personnes -, lesplus menacées.
, . t . .'-'

Enfin, M. - Perrin souligne combien la p.oûssqe -fas¬ciste se manifeste en France pâràllèieméritvà' la/vic¬toire " hiAérienne ,de • M uniqh. ,.. ...... .. ../ ..'
Dè'mouvement se caractérise par; une recrûdeSCpheè,de xénophobie et * d'antisémitisme. .Contre céîte, ma¬rée, M. Perrin demande au Comité'Central d'agiravec rapidité. .- . aT...
M. Langevin se. déclare d'accord, avec. les .rapporteprésentés dans la matinée et les résolutions du ComitéCentral, mais il estime qu'il vaut mieux discuter lésquestions de fond dans une séhhcé qui' V ;sëfa^ pârtl-culièrement consacrée. Il, faut 'doniiér. l'impress'ionaux ligueurs que nous traitons: ces 'questions "'au'ssicomplètement.qu'elles l'exigent.- , / -.■ •>/ • . - - y''-
La déclaration du Syndicat .des Instituteurs, que'desamis comme Romain Rolland et Paul Perrin. ontsignée, l'a-consterné. Il est inexact q'u 'ëhtre...Berëbtes-gaden. et Godesberg, ' ii n'y 'ait eu1 que'.',dés questionsde . forme. M. Langevin pense , que la'seule chanced'éviter la guerre était d'être fermés, ce n'était, pas d'edéclarer à 1 avance' 'que. nous Vêtions.-prêts-'à céder;-■/.
Parce, que .la cause du pacifisme : lui-diçnt à, "cçhur.M. Tangevin pense qu'une, tâche de .clarifications'impose, à la Ligue. Nous devons, à chaque-'instaVit,conformer nos'actes aux circonstances' dans les'qùèïj'ésnous sommes. Quand il a contribué à faire c'chnàîlre1? danger que présentait la guerre? aéçienhëfc'ësUpburque . les peuples agissent en'1con'imissdnctr--'de' cause.Cette campagne n'a pas été sans".influence-surTesjpëu-ples, mais le fait d'avoir, conscience.1 du danger ; n'estpas une raison pour reculer devant ce- danger. M. Lan-'gevin ne veut pas de .différence entre la.morale indi¬viduelle, et la morale collective.. 11 faudrait 'un élàr-'gissement delà' solidarité ' du . plein hationpl - au plan,international Ce n'est' pas en sacrifiant TEspagne et'la. Tchécoslov-aqtiie' que nous'participons'-àTéfôbh'sse-.'-ment de la paix humaine. La-seule fàçoin. pour. ridiisde nous relever de ce, qui vient; de;se : pàssër. . c'estd'aider au triomphe .de l'Espagne .républicaine. : ,

Lé.front, dé la"liberté, ès_t.en Éspagûe; M.v Langevinirisiste ; beaucoup - pour ' qu'une 'discussion" au" foncL surles problèmes de. la .paix soif instituée au <Gomlté. .-Iltrient, plus que ■> tout autre, à expliquer son■> attitude
parce qu'il a-été un des plus ardents pacifistes: eLqu'ill'est -resté, bien qu'on l'accuse -ridiculement -de ; belli¬cisme; . , '/.", ;'Y 'f

M. Emile Kahn annonce au Comité;que- des ^étudessur la. question de1 Tchécoslovaquie' s'oht"'en sprépara¬tion.
. Il demande • à " tous 'les membres :du i Comité, î etsurtout .aux membres non résidante, de -lour rassurerla pluslarge diffusion, 1 comme :au: numéro; spécialdès Cahiers. La Ligue a une.■he?0gho;."ci!'é(3HOptipiiV-àremplir.. Elle. doit .rétablir la: vérité -défor^hée-eÙr^-ppbiS-.•ter aux esprits .désorientés-,--; avec> la: qonnaissaheedes événements;, réels;' lecgoût "de l'action ?ét'r la Jfoidans l'action. ... • -

. • f,
■

-,

;M. yi.cTpR;BASÇH"renopce\fen ù^teph'-dejl'héureHar-dive; à .répqntfr.e ; "aux'MBsëiVajfo ;Corcô's,Delàisi, Gâsati., Texieiy Il "arrive . immédiàtémèht'-à-vla,■ conclusion du: débat.-:L'e " Président - démandé'; laMrati-'tifiçâdô'n" dé 'ce qui' a :étë. fait '..par 'le ÇdmïCé TGentf&l,'
par ; le,.Buréa'u'.et^.pàr luLméine depuis ;lè ..Çbhgt'èà,et "spécialement vâtf 'coh'r's- dê' ià Crise interhati'Cfàtiè,.
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L'a Ligue est une institution juridique et morale
plus qu'une institution politique. M. Basch demande
au Comité de dire si l'action menée au cours des trois
derniers mois a été conforme au génie de la Ligue
et à sa mission.

Approuvent l'action de la Ligue depuis le Congrès :
MM. Basch, Bayet, Bourdon, Hérold, Langevin,

S.icard de Plauzoles, Emile Kahn, Georges Etienne ;
Mme Bloch, Mme Collette-Kahn, Mme Viollis ;
MM. Baylet, Boris, Bozzi, Cudenet, Gombault, Grum-
bach, Gueutal, I-ladamard, Joint, Mathieu, Milhaûd,
Perrin, Scelle, Vacquier.

Ont voté contre :

MTvI. Barthélémy, Gasati, Château, Prudhommeaux,
Texier.

Se sont abstenus :

MM. Caillaud, Corcos, Delaisi, Gérin, Piot.
M. René Gérin tient à expliquer son vote. Il approuve

le Comité Central d'avoir'agi au cours de la crise
internationale. Il reconnaît que le Comité était obligé
d'agir suivant les vues de la majorité de la Ligue,
mais n'approuvant pas les vues de la majorité, il
ne peut pas approuver l'action qui a été menée.

m. Corcos s'est abstenu, parce qu'il juge que
l'action du Comité a été incomplète et insuffisamment
vigoureuse.

M. Caillaud regrette que son intervention à la
séance du 22 septembre ait été résumée en quel¬
ques lignes, alors qu'il a remis au Bureau de la
Ligue en temps utile la rédaction qui lui avait été
demandée.

M. Emile Kahn déclare que cette rectification ne
ÏUÎ est pas parvenue, sans quoi il n'aurait pas manqué
de la publier. Il exprime le vœu que, pour éviter des
accidents aussi regrettables, M. Caillaud veuille bien,
comme tous ses collègues, adresser directement ses
corrections au Secrétaire général.

M. Caillaud. — Je ne tiens nullement à avoir de
rapports avec le Secrétaire général de la Ligue.

M. Emile Kahn. — Cette déclaration figurera au
procès-verbal : elle édifiera les ligueurs.

M. Caillaud. — Comme je ne veux pas 'qu'on me
fasçe dire ce que je n'ai pas- dit, je précise : en tant
que membre du Comité Central.

M. Jean Piot. — Le Président a demandé de garantir
par-notre vote que l'action de la Ligue était conforme
à sa tradition morale et juridique. M Jean Piot
pense que cette action est bien d'accord avec la tra¬
dition morale et,juridique de la Ligue, mais elle avait,
en la circonstance, une incidence politique Etant
donné ce caractère politique, M. Jean Piot rie peut
se donner à lui-même un démenti.

M. Deiaisi a voté contre l'ordre du jour du Bureau,
non pas parce que l'attitude du Bureau et du Comité
Central ne sont pas conformes aux décisions du
Congrès, mais parce qu'il estime que la situation est
changée et que la politique d'intimidation n'est plus
possible.

M. Gasati, à son tour, explique son vote : on ne peut
admettre que ces résolutions traduisent l'état d'esprit
des ligueurs au Congrès. M. Casati compte qu'on
s'expliquera au Congrès prochain.

*
♦ *

M. Victor Basch retient surtout du projet de M. De¬
laisi le 4° paragraphe qui lui paraît très intéressant.
Mais le Président n'est pas économiste et si sédui-

,'sarit que paraisse ce projet, au premier abord, il esti¬
me n'avoir pas la compétence nécessaire pour l'ap-

'précier. Il souhaiterait que la question fût étudiée à
fond par le Comité. Une prochaine séance courrait
lui être consacrée.-

M. • Boris t'appelle que cette idée a déjà-été-lancée,
et notamment que Léon Blum, dans son' discours de
Lyon et ensuite, a fait des propositions très précises
dans le même sens. Ces propositions ont été repous¬
sées pur Hitler avec le plus grand dédain. Il ne suffit
donc pas de reprendre les mêmes propositions. Il faut
se emander ce qu'on fera si elles sont à nouveau re¬
poussées.

M. Paul Perrin observe que le projet ne pose pas
seulement des. problèmes d'ordre économique, mais
politique. Il est, en effet, important de savoir si la
conférence économique doit précéder ou suivre la con¬
férence de la paix, ou si tous les problèmes doivent
être examinés dans une conférence unique.

M. Delaisi ne demande pas, pour le moment, au
Comité une adhésion définitive au projet qu'il a pré¬
senté. Il tient seulement à ce que ce projet soit publié,
afin que les ligueurs en soient saisis. M. Delaisi de¬
mande également la publication du discours prononcé
par M. Elbel à la dernière session de la Société des
Nations.

M. Emile Kahn. répond que M. Delaisi a,dès mainte¬
nant satisfaction, puisque tous les projets présentés
au Comité Central sont publiés en même temps que
le procès-verbal de la séance_ En ce qui concerne le
discours de M Elbel, on ne le'connaît que très impar¬
faitement par les résumés que la presse en a donnés.
Il ne peut donc promettre de le publier. Mais il le
demandera à Son auteur.

M. Gueutal, intervenant, demande à M. Delaisi d'in¬
sister pour que son projet soit l'objet d'un vote. La
proposition qu'il présente est, en effet, la seule tenta¬
tive qui ait été faite ici ici pour sortir du dilemme :6u
capitulation ou recours à la force.

M. Emile Kahn regrette que M. Delaisi n'accepte pas
la proposition du Président. Il n'est pas possible de
discuter, àlafin d'une séance qui a été très chargée,
un projet comme celui-de M. Delaisi qui soulève de
nombreuses questions et appellerait des précisions.
Exemple : le paragraphe 2 est une véritable carica¬
ture de la politique préconisée par la Ligue, on de¬
mande au Comité Central de « renoncer à la politi¬
que de coalition et de répudier définitivement le vieux
système militariste de l'équilibre des forces » ;
jamais là Ligue n'a soutenu, ni la politique de coali¬
tion, ni le, système de l'équilibre des forces.. Autre
exemple : ie paragraphe 3 propose une certaine poli¬
tique économique en Europe'centrale ; si séduisante
que soit cette proposition, le Comité ne peut s'y rallier
sans l'avoir étudiée. Troisième exemple : M." Delaisi
affirme que l'explosion de joie après Munich est une
leçon aux régimes de violence ; M. Kahn estime, au
contraire, que les aecords.de Munich sont pour la.vio¬
lence un encouragement. Le projet de M. Delaisi exi¬
gerait donc une discussion approfondie et M. Kahn,
avec le Président, insiste pour qu'il so.it renvoyé à une
séance ultérieure.

M. Maurice Milhaud estirhe, lui aussi, qu'il ne se¬
rait pas raisonnable de prendre actuellement position
sur la question de fond. Beaucoup de membres du
Comité, qui acceptent le principe d'une conférence,
peuvent repousser les modalités proposées par M, De¬
laisi. Il ne faut pas qu'ils aient l'air, en écartant son
projet, de repousser la conférence elle-même. ,

M. Cudenet s'élève à son tour contre le paragraphe
qui demande au Comité Central de renoncer à la poli¬
tique de coalition. Jamais 4a Ligue n'a admis cette
politique. Il y a un abîme entre la sécurité collective
et la coalition. Dans le passage relatif au désarme¬
ment.. M, Delaisi ne fait pas mention du contrôle. Or,
c'est le point le plus important, Qui refuse le contrôle
international refuse par là-même le désarmement.

M. Albert Bayet a lu avec sympathie le projet de
M. Delaisi, mais il estime que ce projet a besoin
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d'être étudié de façon approfondie. Il propose donc auComité Central de voter le texte suivant, qui en ren¬voie l'étude à une prochaine séance :
« Le Comité décide d'étudier, dans l'une de ses plusprochaines séances, la possibilité d'organiser au plus tôtune conférence mondiale destinée à assurer, dans le' pleinrespect du droit des peuples (y compris le peuple espagnol)à disposer d'eux-mêmes, le désarmement simultané et con¬trôlé, et la coopération économique. »

M. Boris trouve, lui aussi, très séduisante l'idée de
la conférence internationale. Mais, dans les circons¬
tances présentes, nous risquons qu'elle nous rappro¬che de la guerre au lieu de nous en éloigner, étant
donné l'attitude des dictateurs, nos offres, leursdemandes.

M. Victor Basch demande à m. Delaisi une fois de
plus d'accepter le renvoi du débat à la prochaine
séance. S'il persiste à réclamer un vote aujourd'hui,
il va obliger certains membres du Comité, qui accep¬tent une partie de ses propositions, et notamment le
paragraphe 4-, à voter contre son texte, en raison des
autres paragraphes. Le projet n'a été envoyé que tar¬
divement au Comité. Ses membres n'ont pas eule temps de l'examiner à fond. Tous préféreraient ne
pas voter aujourd'hui.

M. Delaisi s'excuse d'avoir envoyé son projet trop
tardivement, mais il pense qu'on peut en discuter
immédiatement. Il est tout prêt, d'ailleurs, à l'amen¬
der, à renoncer au paragraphe 1, à modifier le para¬
graphe 2 et à le remplacer par la formule suivante :
« Le Comité Central condamne la politique de coalition
et répudie le vieux système militariste de l'équilibre
des forces ». Il n'a, d'ailleurs, présenté ce texte au
Comité Central que pour obtenir que la question soit
posée devant la Ligue. Si le Comité consacre une
séance spéciale à la question il aboutira à une rédac¬
tion trop vague on bien h une formule « nègre blanc ».
M. Delaisi craint que la continuation d'une politique
d'intimidation, avec les risques connus aujourd'hui
qu'elle présente, risque de séparer le Comité Central
de la masse des ligueurs. Il préférerait un large débat
dans les Cahiers.

M. Gombault demande que soit posée la question
préalable. 11 ne faut pas qu'en votant sur des propo¬
sitions qui n'ont pas été discutées à fond, certains
membres du Comité aient l'air de repousser l'ensem-
blel du projet de M. Delaisi, alors que peut-être, après
un débat approfondi ils en accepteraient certaines
parties.

Il semble d'ailleurs que M. Delaisi lui-même ne soit
pas très sûr de son texte puisque, en séance même, il
vient de le modifier sur plusieurs points.

M. Emile Kahn s'associe h la proposition de M. Gom¬
bault et demande au Président de mettre aux voix la
question préalable.

Le Président met aux voix la proposition de renvoi
à une prochaine séance.

Ont voté pour le renvoi ;

MM. Victor Basch, Bayet, Bourdon, Hérold, Lange-
vin, Sicard de Plauzoles, Emile Kahn, Georges Etien¬
ne ; Mmes Bloch, Collette-Kahn, Viollis ; MM. Baylet,
Bozzi, Cudenet, Gombault, Grumbach, Hadamard,
Joint, Mathieu, Milhaud, Perrin.

Ont voté contre :

MM. Barthélémy, Casati, . Delaisi, Gérin, Gueutal,
Pi'ot, Prudhommeaux, Tëxïer.

M. Boris s'abstient en raison de l'opinion qu'il a
exprimée quant aux dangers d'une conférence écono¬
mique.

M. Hadamard s'associe aux réserves exprimées parM. Borlss

M. Albert Bayet demande un vote sur la proposi¬tion qu'il a présentée.
Le Président met aux voix la proposition deM. Bayet qui est acceptée.

Le dernier numéro des Cahiers a publié, sous letitre « Vérités à répandre sur la question tchécoslova¬
que », une série d'articles qui doivent être édités en
tracts.

M. Caillaud demande que le . Comité Central ait au
moins connaissance des tracts, affiches de la L.D.H.avant leur diffusion, et il ajoute qu'après les explica¬tions fournies notamment par Jean Piot et Paul Per¬rin sur les accords de Munich il retire son adhésionà la motion Basch et au manifeste Cudenet.

Pour la protection des minorités.
- M; Sicard de Plauzoles a proposé au Comité un pro».jet de résolution (voir ci-dessus, page 712).Le Président met aux'voix les considérants de ce
projet.

Ont voté pour :
MM. Victor Basch, Albert Bayet, Bourdon, Hérold,Sicard de Plauzoles, Emile Kahn, Georges Etienne :Mmes Bloch, Collette-Kahn, Viollis ; MM. Baylet,Boris, Bozzi, Cudenet, Gueutal, Gombault, Grumbach.Hadamard, Joint, Langevin, Mathieu, Milhaud.
Ont voté contre : MM. Delaisi, Gérin, Cosàti, Bar¬thélémy, Texier, Prudhommeaux.
Abstention : M. Paul Perrin
M. Hérold demande la suppression de l'énuméra-

fS ? qui limitative, si on la maintient, ilfaudrait la compléter.
M. Sicard de Pi.auzoles accepte la suppression.
M. Victor Bascii met aux voix le dispositif de larésolution, qui est adopté avec la modification propo¬sée par M. Hérold. v ^
M. Casati s'abstient.

Contre la menace fasciste
M. Gombault propose au Comité l'ordre du jour sui-yant :
« Le Comité Central de la Ligue des Droits de l'Homme,
« Emu de la campagne menée contre le Parlement, contrela majorité de Front populaire, à la Chambre, contre leRassemblement constitué après le 6 février pour barrer, laroute au fascisme, enfin contre .certaines catégories docitoyens dénoncés .comme fauteurs, de guerre.
« Emu aussi des menaces et.de la préparation d'un coupde force par des formations secrètes de tendance hitléro-fasciste ;
« Affirme que la cohésion de toutes, les forces démocra¬

tiques reste absolument nécessaire et adjure tous les partis,toutes les organisations décidés à défendre la liberté, dedemeurer unis. »

Le Président met aux voix ce projet
Ont voté pour :

MM. Victor Basch, Bayet, Bourdon, Hérold, Lange-vin, Sicard de Plauzoles, Emile Kahn, Georges Etien¬ne ; Mmes Bloch, Collette-Kahn, Viollis ; MM. Bay¬let, Bozzi, Cudenet, Gombault, Grumbach, Joint,Mathieu, Milhaud, Perrin.
Ont voté contre :

MM. Casati et Delaisi.
M. Delaisi déclare que c'est un vœu pieux. Peut-on

encore parler du Front populaire ? Il cite une déclara¬
tion de M. Delmas, prétendant qu'il existe encore un
Front populaire dans les masses, sur lequel on peut
s'appuyer pour faire la paix. Mais le Front populaire
passé est une fiction.
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Se sont abstenus :

MM. Barthélémy, Gérin, Gueutal, Prudliommeàux.
Sur l'activité de la Commission internationale

M. Hadamabd propose au Comité le projet de résolu¬
tion suivant :

« Le Comité Central de la Ligue des Droits de: L'Homme
constate que l'injustice commise à l'égard de la lctiécoslo-
vaquie ne provient pas uniquement des accords de Muniuq
mais est aussi le fait de la Commission internationale qui,
avant à faire fonction de tribunal, a purement et simple¬
ment obéi aux ordres de Hitler, notamment en attribuant
au Reich, sans plébiscite, des districts où les 1 chèques
étaient en majorité écrasante; . •

« il estime que, parmi les faits horribles qui se sont suc¬
cédé récemment,, il n'en est peut-être pas de plus effrayant,
au point de vue des principes et, par conséquent, de 1 avenir
de la. civilisation, que ce verdict cyniquement contraire a
l'évidence des faits; ...

« Il réclame, en conséquence, une enquete rigoureuse sur
les conditions qui ont permis un tel déshonneur de la jus¬
tice, en amenant des jugés à juger contrairement à leur
conscience» »

Le Président met le projet aux voix.
Ont voté pour :
MM. Victor Basch, Bayet, Bourdon, Hérold, Lange-

vin, Sicard de Plauzoles, Georges Etienne, Emile
Kahn • Mmes Bloch, Collette-Kahn, Viollis ; MM. Bay-
let, Boris, Bozzi, Cudenet, Gpmbault, Grumbach, Ha-
damard, Joint, Mathieu, Milhaud, Perrin.

A volé contre : M. Casati.
■S'est abstenu : M. Barthélémy.
La séance est levée à 19 h. 30.

Séance du 10 novembre 193S
Comité

Présidence de M. Vjctor Basch
Etaient présents : MM. Basch, Guernut, Herold,

Langevin, Sicard de Plauzoles, Emile Kahn, Georges
Etienne ; Mmes Stock, Collelle-Kahn ; MM. Barthélé¬
my, Brenier, Cailldud, Corcos, Cudenet, Damalix, De-
laisi, Gombanltf Gueulai, Joint, Picard, Rivet.

Excusés : MM. Bayet, Casati, Marc Faure, Emile
Guerry, Perrin. Planche, Platon, Prudhommeaux, Sé-
rol, Appleton, Gâmàrd.
Mort de MM. Georges Bourdon, Dominois et Dyard

C'est, dit M. Victor Basch en ouvrant la séance,
dans le deuil que nous nous réunissons ce soir. Vousi
savez que nous venons de perdre Georges Bourdon,
l'un de nos plus anciens collègues, membre du Comité
Central depuis la fondation, et vice-président de la
Ligue; Georges Bourdon était le ligueur en soi. Toute
sa vie, il est resté fidèle à l'idéal de la Ligue tel qu'il
avait contribué lui-même à le créer. M. Basch rappelle,
les pages magnifiques qu'il avait écrites à l'occasion
du 40° anniversaire de la Ligue. Elles constituent son
véritable testament intellectuel et spirituel. Tant que
la Ligue subsistera, le souvenir de Georges Bourdon
devra rester vivant.

En même temps que l'un de ses vice-présidents, la
Ligue a perdu deux militants parmi les plus fervents.
L'un, M. Dominois, qui, surtout dans ces derniers
temps, à l'occasion de la crise tchécoslovaque, aVuh
en toute fraternité, en tout désintéressement, apporté
sa collaboration à la Ligue.. M. Dominois s'était fait
lui-même. Il avait acquis une connaissance approfon¬
die des langues et du monde slave, et il avait doulou¬
reusement ressenti les' événements dè septembre et
tout ce qui s'en est suivi.

La Ligue déplore enfin la disparition de M. Joseph
Dyard, secrétaire administratif de la Ligue de l'Ensei¬
gnement, une des « poutres de la République », l'un
des serviteurs les plus, fidèles et les plus modestes
de la grande idée laïque. M. Victor Basch ng saurait
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oublier que c'est sous les auspices de la Ligue de
l'Enseignement qu'il a fait ses débuts d'orateur.

Démission de Mme Avril de Ste-Groix
M. Victor Basch donne lecture de la lettre de dé¬

mission de Mme Avril de Ste-Croix, membre hono¬
raire du Comité Central qui, en raison de son âge .

et de. son état de santé, ne peut plus participer active¬
ment aux travaux de la Ligue, Le Comité Central lui.
exprime, avec toiis ses regrets, l'expression de son
fidèle attachement.

Démission de M. Maurice Milhaud
M. Maurice Milhaud, membre non-résidant du Co¬

mité Central, vient d'adresser à M. Victor Basch la let¬
tre suivante :

« Mon cher Président,
« Bien à regret, je me v,ois contraint de vous demander

d'accepter ma démission du Comité Central de la Ligue.
« Mon état de santé est devenu très précaire et je dois

concentrer toutes mes forces sur l'accomplissement déjà
bien dur de ma tâche au Bureau international du Travail.

« Permettez-moi d'adresser ici tous mes remerciements
les plus cordiaux à mes nombreux collègues des Sections, 1
dont la confiance m'a permis de siéger au Comité Central
et de vous exprimer toute ma reconnaissance pour la bien-
veillance que vous n'avez cessé - de me témoigner, vous-
même et tous les membres du Comité.

« Je garderai le plus précieux souvenir de cette période
de collaboration.

•« Veuillez- recevoir, mon cher Président, l'assurance de ;
mes ' sentiments bien dévoués. '

Maurice Milhaud.

M. Victor Basch regrette tout particulièrement le
départ de M. Maurice Milhaud, qui était l'un de nos .
membres non résidants les meilleurs et les plus fer¬
vents- Sa démission est une perte réelle pour le Comité
Central. Etant donné les raisons alléguées, M. Victor
Basch n'ose pas demander à M. Milhaud de revenir
sur sa décision. Il tient à dire qu'il n'y eut jamais entfe
M. Milhaud et le Bureau de la Ligue l'ombre d'un dis- '
sentiment. Le Comité exprime à M. Maurice Milhaud
ses regrets les plus vil's.

MM. Lisbonne et Viollette (Motion de sympathie)
M. Lisbonne et M. Viollette, qui étaient sénateurs,

n'ont pas été réélus lors du dernier renouvellement.
Ils ont l'un et l'autre payé cher et injustement leur
fidélité au Rassemblement populaire. Sur la proposi¬
tion'du Président, le Comité Central leur adresse l'ex-:
pression de ses regrets d'un échec immérité et de sa
profonde sympathie.

Une lettre de M. Casati
M. Casati, qui ne peut assister à la séance, a adres-:

sé an Secrétaire général la lettre suivante :
« Monsieur le Secrétaire général,

« Je vous prie de bien vouloir excuser mon absence à la.
séance de jeudi prochain, auprès de mes collègues, et de
leur lire les quelques lignes suivantes :

« 1° Je m'associe à la demande de mon ami Delaisi, qui
demande l'organisation' d'une séance d'information qui ne
serait pas unilatérale. Le procédé est courant dans les'
partis politiques, mais la Ligue doit avoir une autre ambi¬
tion, et son devoir est d'assurer la parole à une minorité,
si faible que soit celle-ci.

« 2° En ce qui concerne le Rassemblement populaire,
je ne sais quelle proposition sera faite, s'il en est faite une.
Mais je ne pense pas que la Ligue des Droits de l'Homme
doive quitter le Rassemblement populaire. Mais elle doit
dire qu'il faut en changer et le but, et surtout les métho¬
des. 11 faut une « novation », comnie diraient les juristes.
Le Front populaire ne peut subsister tel qu'il est. Par ail¬
leurs, la Ligue doit songer à son rôle propre, agir en dehors
du Rassemblement populaire sur un terrain qu'elle déter¬
minera, avec des méthodes non politiciennes et bureaucra¬
tiques et ne pas devenir, comme pourrait le faire penser
une affiche récente, une succursale du Parti communiste.

« J'ai en main une lettre de notre collègue Corcos'
du 9 octobre, adressée à notre Président sur « l'action1 de
la Ligue, ses rapports avec les partis politiques, les modes
de sa propagande ».

« Je ne puis l'étudier ici en détail. Je dirai simplement:
1° Qu'une réforme est Indispensable.
2° Que le .dédoublement du secrétariat est une solution-
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intéressante. Il faudrait en étudier avec' précision les moda¬lités.
3° Que les « Cahiers.» devraient toujours permettre l'ex¬

pression des différentes tendances existant dans la Ligue•des Droits de .l'Homme.
« Je me borne là, avec le regret de ne pouvoir entendrenotre collègue Corcos exposer son plan, et la discussion quisuivra.
« Veuillez agréer, Monsieur le Secrétaire, l'assurancede mes sentiments distingué-,"

Marc Casati.

Réunion d'information du 28 octobre
M. Caillaud indique les raisons pour lesquelles il adéclaré, à la dernière séance du Comité Central, qu'ilne lui plaisait pas d'entrer en rapport comme membre

du Comité avec le Secrétaire général.Il y a quatre ou cinq mois, il a posé un certain
nombre de questions. Il a démandé notamment pourquelle raison un propagandiste de la Ligue bénéficiaitd'une carte de circulation à demi-tarif ; pourquoi iarédaction d'un tract sur la question du Sénat avait
été confiée à M. René Georges-Etienne ; dans quel¬les conditions avait été engagé, un chef de service àla Ligue — déjà, pourvu d'une retraite — et pourquoi
aucune délégation du Comité Central n'était jamais
confiée à M. Caillaud en province:

Ces questions ont été posées par lettre. Le Comité
en a été saisi. M. Victor Basch a répondu que cela re¬
gardait le Bureau seul. Dans le procès-verbal de la
séance, la lettre de M- Caillaud n'a pas été publiée. Les
comptes rendus des séances' du Bureau et du Comité
ne sont pas conformes à la vérité, notamment en ce
qui concerne l'attitude de M. Caillaud à l'égard, de
la Section du 20e que la Fédération a longuement sou¬
tenue et à laquelle a longtemps appartenu M., E. Kahn,
jusqu'en 1938.

A ces griefs anciens, M. Cailla.ud en ajoute de nou¬
veaux. Récemment, il était informé par le Bureau que
les Sections de la Seine avaient été invitées à une réu¬
nion dite d'information. Quel président de Fédération
accepterait qu'on invite aînsi directement-ses Sections
à une réunion ? C'est tout le rôie de la Fédération qui
est en jeu. Sans douté objectera-t-on que le Comité
Central et la Fédération de la Seine exercent leur acti¬
vité dans la môme circonscription territoriale, mais,
dans ce cas, il eût été normal de s'entendre avec le
Bureau de la Fédération pour organiser cette réunion,
En cas de refus du Bureau fédéral, le Comité aurait pu
organiser seul la réunion. Des protestations ont. été
justement élevées par certains membres de la Fédéra¬
tion. En réalité, le Comité Central n'a organisé oette
réunion que pour essayer d'opérer un redressement
de la Fédération de la Seine. Le Comité a ..pris position
en ce qui concerne les affaires de Munich. C'était son
droit. La Fédération a, elle aussi, sa position. Le Co¬
mité Central n'a pas à peser sur la Fédération. Les
Fédérations ont le droit d'avoir une opinion autre que
celle du Comité.

Mandaté .par la Fédération, M. Caillaud a protesté
k la réunion même contre, la façon dont cette réunion
avait été organisée. 11 a été, à la sortie, invectivé par
Mme Odette René-Bloch, qui l'a traité de « lâche.»
devant les ligueurs de la Fédération de la Seine- Avais-
je. l'allure d'un lâche, demande M. Caillaud, le 12 fé¬
vrier 1934-, aux côtés de Victor Basch, Langevin, Ha-
damard, face k la meulé fasciste? 11 parait que je suis
un lâche parce que je n'interviens pas assez souvent
dans les débats du Comité Central. O.r, certains trou¬
vent que j'interviens trop. M. Caillaud regrette que
ceux qui se dévouent pour la-Ligue soient l'objet de
représailles quand ils ne se montrent pas conformis¬
tes.

M. Victor Bascii répond que M. René Georges-Etien-
ne a été chargé de faire un tract parce que le Bureau
a estimé qu'il le ferait très bien. Le Bureau n'a pas
l'habitude de consulter, sur les questions de cet ordre,
la Fédération de la Seine, ni même le Comité Central!
Il choisit lui-même le collaborateur qui lui paraît devoir
être le plus compétent. Il n'est pas non plus d'usage
de consulter le Comité Central pour savoir s'il est

plus économique de prendre, pour un conférencier
de la Ligue, une carie de chemin de fer à demi-tarif
ou de payer son voyage à plein tarif chaque fois
qu'il se déplace. M. Bàsch s'étonne même que M. Cail¬
laud se fasse renseigner (plus ou moins exactement)
sur certains détails d'administration.

En ce qui concerne le chef de service visé par
M. Caillaud, il a été choisi, lui aussi, en raison de sa
compétence- Jamais le Comité n'a été consulté sur des
questions de la nature de celles que soulève M. Cail¬
laud : à le suivre, on finirait par encombrer de vétilles
les séances du Comité et par rendre impossible l'admi¬
nistration de la Ligue.

M. Langevin et M. Gombault protestent contre l'in¬
tervention de M. Caillaud et la durée d'une discussion
qui retarde inutilement l'examen de l'ordre du jour.

M- Victor Basch tient cependant à répondre en ce
qui concerne la réunion d'information. Il estime que
c'est le droit du Comité Central d'organiser des réu¬
nions d'information à Paris quand il le juge bon.

M. Emile Kahn ajoute que la B'édération de la Seine
a, l'an dernier, organisé une réunion d'information
dans la Maison de la Ligue, sans consulter le Comité
Central : c'est donc à elle que s'adresseraient les criti¬
ques de M. Caillaud si elles étaient légitimes. Au sur¬
plus, le Bureau fédéral avait été avisé de la réunion
du 28 octobre et invité très courtoisement à y assis-'
ter.

Mme Odette Rene-Bloch tient à expliquer dans quel-1
les conditions elle a adressé à M. Caillaud, à la sortie '
de la réunion, des paroles assez vives, qu'elle ne re¬
grette d'ailleurs pas. Au moment où la Ligue a de la
peine à faire entendre sa voix, où les ligueurs, qui
sont unanimes dans leur désir de paix et de liberté,
ne sont pas d'accord sur les moyens d'assurer la paix
et la liberté, il est inadmissible, lorsqu'une réunion
d'information est organisée et s'est déroulée normale¬
ment, qu'un membre du Comité Central vienne lui-
même y apporter le trouble et le désordre. Elle a été
extrêmement ehoquée.Le même membre du Comité a
déclaré, dans une Section que le manifeste, qui a été
publié au nom de la Ligue avait été voté par une mi¬
norité- Il est inadmissible qu'un membre du Comité
Central viennent porter contre le Comité des accusa¬
tions inexactes. S'il n'est pas d'accord, il péut donner
sa démission. Elle maintient donc l'appréciation qu'elle
a portée sur l'attitude de M. Caillaud.

M. Delaisi a assisté à la réunion. Il reconnaît que
les exposés ont été faits avec beaucoup de talent, mais
qu'une seule tendance a été représentée. Il souhaite¬
rait que, dans des réunions analogues, on fasse place
aux tendances différentes de celle de la majorité. 11 es¬
time, d'autre part, qu'il ne faut pas s'attarder trop
longtemps à discuter sur le passé, mais qu'il faut
prendre des décisions pour l'avenir.

Il rappelle que, en fin de-séance, il a demandé qu'une
nouvelle réunion d'information soit tenue le plus tôt
possible sur- les positions à prendre par la Ligue en
face de la situation nouvelle créée par les accords de
Munich. L'assistance; toute entière a approuvé cette
proposition-

Il prie le Comité Central de prendre les décisions,
nécessaires pour que satisfaction lui soit donnée..

M- Victor Basch observe qu'une réunion d'informa¬
tion n'est pas une réunion contradictoire. Il ajoute
que la proposition de M. Delaisi, qui a été présentéeà la séance même, a été acceptée immédiatement par¬les membres du Bureau présents.

Une seconde réunion sera organisée.
M. Emile Kahn ne veut pas revenir sur les incidents

personnels. Il estime qu'il n'a pas non plus à justifier
la réunion d'information qui a été organisée. C'est
une fonction permanente du Bureau, d'expliquer aux
ligueurs les décisions prises par le Comité. Le Bureau
avait, d'ailleurs, reçu à çet effet un mandat exprès duComité Central, et il a l'intention d'expliquer la posi¬tion du Comité, non seulement aux ligueurs de la
Seine, mais à tous lès ligueurs'de France. La" réunion
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du. 28 octobre a bien réussi. La salle de la Ligue était
pleine. Les auditeurs avaient été informés qu'il n'y
aurait pas de discussion, mais que des questions pour¬
raient être posées. M. Sicard de Plauzoles, qui pré¬
sidait, a donné très libéralement la parole, après les
orateurs inscrits, aux auditeurs qui l'ont demandée.
M. Goldschild, M- Lesseurre, ont exprimé leur pen¬
sée. M. Delaisi a proposé qu'une- seconde réunion soit
organisée.

• Le Secrétaire général a accepté, sous réserve de
ratification par Je Bureau. M. Hadamard et M. Giroud
ont également pu prendre la parole. Les auditeurs
ont marqué leur satisfaction. Ils ont notamment,, sur
l'intervention d'un interpellateur pressé, exprimé le
désir d'entendre complètement les exposés du Comité
Central, et ils ont demandé que des réunions aussi
instructives soient multipliées.

M- Corcos s'élève contre la réponse de m. Victor
Basch à m. Caillaud. m. Caillaud a demandé des ex¬

plications sur certains détails d'administration. Ce fai¬
sant, il n'a pas excédé son droit. m. Victor Basch a
répondu que ces questions ne regardaient pas le Co¬
mité-Toutes les questions regardent le Comité.

En ce qui concerne la réunion d'information, le Co¬
mité Central a assurément le droit de convoquer di¬
rectement les ligueurs de la Seine, mais peut-être
vaudrait-il mieux que M. Caillaud soit mis au .cou¬
rant ? Peut-être aussi aurait-on pu, à la réuion du
28 octobre, laisser un peu plus de temps aux audi¬
teurs qui avaient des observations à présenter ?

M. Victor Bascii n'accepte pas les observations de
M- Corcos. Jamais, avant M. Caillaud, personne n'avait
apporté au Comité Central de petites questions d'ordre
administratif. L'administration doit être faite par ceux
qui en sont chargés. Ce n'est pas le rôle du Comité.

_ M. Caillaud tient à appeler une fois de plus l'atten¬
tion-du Comité Central sur l'inconvénient qu'il y a à ceque' des tracts de propagande, qui doivent exposer la
doctrine du Comité Central, ne soient pas délibérés.
Il n'accepte pas non plus que paraisse, avec la signa¬
ture. de la Ligue, une affiche que le public attribue à
la Ligue- tout entière, et sur laquelle le Comité Cen¬
tral n'a pas été consulté.

En ce qui concerne les tracts, m. Victor Basch ré¬
pond que le Congrès d'Avignon a ratifié, sur la ques¬
tion du Sénat, la doctrine exposée dans le tract de
M. René Georges-Etienne.

M. Emile Ivai-in tient à insister sur la nécessité des
réunions d'information. L'action de- la Ligue est trop
souveht déformée. Il lit, pour appuyer son opinion,
un extrait de « La Flèche », où il est donné, de la réu¬
nion du 28 octobre, un compte rendu soigneusement
anonyme et grossièrement inexact. Cette lecture sou¬
lève les exclamations et les rires des membres du Co¬
mité qui ont assisté à la réunion-

La Ligue et le Rassemblement Populaire
-M. Victor Basch fait au Comité Central le compte-

rendu de la réunion du Comité national de- Rassemble¬
raient populaire qui s'est. tenue le même jour, jeudi10 novembre dans l'après-midi.

Les. représentants du parti radical-socialiste ont lu
une déclaration au nom du Bureau du parti (voirCahiers 1938, page 659).

Le représentant du parti communiste a donné lec¬
ture d'une,-réponse au parti radical. Mais les repré¬sentants du parti radical refusant d'éoouter cette lec¬
ture, avaient quitté la salle.

M. Victor Basch a alors proposé de suspendre ladélibération en raison du fait que le parti radical se re¬
fusait à toute espèce de discussion. Le Président a esti¬
mé que, dans ces conditions, les délégués devaient enréférer à leurs organisations respectives sur la con¬
duite qu'il convenait de tenir.

M. Léon.Jouhaux a fait observer — et M. Victor

Basch a confirmé ce point de vue — que le Rassem*blement est un mouvement populaire et non une for¬
mation politique. La formation politique, c'est la délé¬
gation des gauches.

Il faut faire une distinction très nette entre le mou¬
vement spontané qui s'est créé dans les masses pourrésister au fascisme et les formations parlementairesissues des

. élections de 1936.
A l'issue de- cette réunion, un bref communiqué aété donné à la presse (Cahiers 1938, page 660).
C'est dans ces conditions que le Comité est appelé cesoir à examiner la situation.
Nous nous trouvons en présence d'une situation

politique grave et qui concerne la Ligue en tant
qu'organisation républicaine et démocratique. La bri¬
sure momentanée du Front populaire pose des ques¬tions extrêmement délicates auxquelles M- VictorBasch demande au Comité de réfléchir. Plusieurs hy¬pothèses peuvent être envisagées. On pourrait d'abord
envisager la continuation du Rassemblement populai¬re sans le parti radical. M. Basch n'a pas besoin demontrer les difficultés que présenterait cette so¬lution. Cependant il rappelle, une fois encore, quele Rassemblement n'a pas été à ses origines, une for¬mation parlementaire, mais un mouvement popu¬laire. Ce mouvement s'est cristallisé en province,dams de nombreux organismes départementaux, can¬tonaux, etc...

Or, jusqu'ici, les radicaux malgré le départ des dé¬légués de la rue de Valois du Comité National, conti¬nuent à faire partie de ces organismes.
M. Victor Basch donne lecture d'une motion de

Meurthe-et-Moselle signée par toutes les organisa¬tions adhérentes au rassemblement, y compris lesradicaux.
Aux mois de juin et de juillet, M. Victor Basch a

fait des réunions dans toute la France. Partout,des assemblées nombreuses ont demandé avec fer¬
meté non seulement que le Rassemblement popu¬laire se poursuive, mais qu'il se resserre. En face
de la croisade anti-communiste qui, dans les Etats
totalitaires, a toujours été le prélude de mouvements
anti-socialistes, anti-démocratiques, antisémites, lemaintien du. Rassemblement populaire est indispensa¬ble. Il faut essayer de montrer au parti radical la res¬
ponsabilité qu'il prend en brisant cette formation
qui s'était créée pour lutter contre le fascisme. Il
faut en appeler au patriotisme républicain du partiradical pour qu'il reconsidère la résolution qu'ilvient de prendre. Si certains chefs sont aujourd'huidécidés à choisir une autre politique, la masse du
pays se rend compte, du danger et ne désire pas
que le Rassemblement populaire soit dissous.

Sans doute, on pourrait essayer de reconstituertin nouveau Rassemblement populaire comprenant la
Ligue, l'a .C.G.T., la Ligue de l'Enseignement et di¬
vers autres groupements démocratiques, à l'exclu¬
sion des partis politiques. Mais, M. Victor Basch,avant d'en venir à une solution de ce genre,estime que le devoir actuel de la Ligue est d'essayerde tout mettre en œuvre pour que le Rassemblement
populaire puisse continuer sa tâche qui est loind'être achevée.

Mme Odette René-Blociï observe que le Rassemble¬
ment est peut-être rompu entre les chefs, mais non
dans le peuple.

M. Gomrault estime que la déclaration du partiradical est peut-être adroite, mais qu'elle n'est pas
pertinente.

Les accords de Munich n'ont pas été critiqués
seulement par les communistes ; ils l'ont été. par
nombre de radicaux et de socialistes. Faudrait-il donc
rompre avec eux ? Assurément les communistes
sont violents, maladroits, souvent ce sont des compa¬
gnons de route fort incommodes, mais on né saurait
briser le Rassemblement populaire parce qu'ils se
seraient montrés grossiers.
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La râis_on. n'est pas suffisante.
■ Il y a actuellement, une fraction du parti radicalqui cherche un changement de majorité. La con¬

duite de tel ou tel parti, ne nous regarde pas, mais
ce qui nous regarde, c'est un cliangement d'orienta¬
tion dans là politique..

La rupture avec le parti communiste entraine la
rupture avec le parti socialiste. Le parti radical se
sépare donc de toute l'extrème-gauche. L'anti-com-
munisme procède en droite ligne de la propagandede Goebbels contre le « spectre rouge ». 11 nous
amène à la politique des deux blocs voulue par ladroite. Or, l'expérience prouve que lorsque les par¬tis prolétariens se trouvent seuls en face de la réac¬
tion, la démocratie est compromise.

Il faut faire assurément tous- les efforts possibles
pour ramener le parti radical. S'il ne revient pas,c'est la Ligue qui sera qualifiée pour représenter ausein du rassemblement populaire la bourgeoisie libé¬
rale,

La Ligue devra donc réster.
M. Georges Etienne estime que dans ce débat cha¬

cun doit faire connaître sa pensée et prendre ses res¬
ponsabilités. Il rappelle brièvement la formation du
Rassemblement, populaire, les différents événements
qui se sont succédé jusqu'en juillet 1935, jour où
tous les républicains ont juré de défendre la Répu¬blique. Le Rassemblement populaire existe toujours,môme si certains des espoirs qu'il avait fait, naître ne
sont pas encore réalisés. La situation est plus graveaujourd'hui qu'en février 11)31-. Il appartient aux
masses d'imposer à leurs chefs un elïort commun.
Les chefs qui résisteront seront appelés à disparaî¬tre.

Le. parti radical vient de décider de rompre avec
les communistes. On aurait pu, certes, laisser partir
les radicaux et continuer sans eux. Mais le parti ra¬
dical a des racines profondes dans le pays et beau¬
coup de radicaux ne suivent pas les dirigeants de
leur parti. Us souhaitent que les forces' de gauche
restent unies pour lutter contre les adversaires com¬
muns. La Ligue par ^on Président, préside le Ras¬
semblement populaire, elle a le devoir de faire tous
ses efforts pour amener le parti radical à revenir
sur sa décision tout, en ménageant ses susceptibili¬
tés. Si ses démarche n'aboutissent pas, le Rassem¬
blement populaire doit néanmoins continuer. Lais¬
sons libre la placé du Parti radical jusqu'au jour
où il reviendra de nouveau l'occupér.

M. Langevin est d'accord avec M. Etienne. Il faut
maintenir le Rassemblement populaire qui corres¬
pond au sentiment profond du pays.

Le parti radical attache trop d'importance à des
questions de forme. Il semble reprocher aux com¬
munistes d'avoir trop bruyamment raison quand ilsdisent que la droite a fait faire sa politique par les
radicaux. La Ligue n'a pas approuvé, elle non plus,
les accords de Munich ; elle a dénoncé, comme
c'était son rôle, le déni de justice qui a été commis.
Va-bon demander son exclusion ? En réalité, le
Bureau du parti radical a une mauvaise conscience.
C'est lui qui s'est mis en dehors du Rassemblement
populaire. Quelle que soit, son attitude, le Rassemble¬
ment doit être maintenu

M. Hérold se déclare d'accord avec M. Goinbault
et M. Langevin. 11 y. a un divorce entre certains
dirigeants du parti radical et la grande masse de
tous ceux qui sont attachés à la vieille doctrine ré¬
publicaine et qui, sans adhérer souvent à aucun parti,
votent suivant les cas soit pour les radicaux, soit
pour les socialistes.

Un certain nombre de dirigeants du parti radical,
par horreur du socialisme ont tendance à s'allier à
la droite. Ce sont ceux-là qui ont. pesé sur le Congrès
de Marseille.

.La Ligue doit s'attacher à maintenir coûte que
coûté. le Rassemblement populaire. Les radicaux
yrdîment républicains ne le quitteront pas.

M. Henri Guernut constate que depuis le début do

cette discussion, on a beaucoup critiqué le parti
radical. Il n'a pas à s'associer à ces critiques ni h
les réfuter : il n'oublie pas, quant à lui, où il est.

M. Victor Basch propose une démarche auprès
dix parti radical pour essayer de le faire revenir sur
ce qu'il considère comme un mouvement de mau¬
vaise humeur. Après ce qui vient d'être dit du parti
radical, la tâche du Président ne sera pas facile.

M. Henri Guernut pense d'ailleurs qu'il y auraitlieu de faire également en toute équité une démar¬
che semblable auprès du parti communiste. Si nous
étions ailleurs qu'à la Ligue. M. Guernut repren¬
drait un à un les reproches du parti radical au. parti
communiste, et montrerait que quelques-uns sont
peut-être fondés.

M. Guernut ne désapprouve donc pas le projet du
Président, mais il ne se dissimule pas le risque que
ces démarches n'aboutissent pas. Si le parti radicalreste en dehors du Rassemblement populaire, la. Li¬
gue, en y restant, semble prendre parti dans ce diffé¬
rend pour le parti communiste et devenir une organi¬sation partisane. Si donc le parti radical, à tort ou à
raison, maintient, la décision qu'il vient de prendre de
quitter le Rassemblement populaire, M. Guernut pense
que la Ligue ne doit pas y rester. Elle y est entrée
avec tous les partis de gauche, à condition que tous, ysoient ; si l'un d'eux s'en va, elle doit s'en aller.

Le Président a envisagé un Rassemblement non
plus avec les partis, mais avec les groupements dé¬
mocratiques. C'est assurément moins grave, maisla Ligue sera, qu'elle le veuille ou-non, amenée . à
faire non pas sa politique, mais celle des groupe¬ments auxquels elle se sera associée. La Ligue' nepeut rester elle-même que si elle est seule. Cela ne
l'empêche nullement comme elle l'a fait dans le
passé d'agir d'accord avec d'autres groupements.En conservant toute son indépendance, la Ligue
peut conjuguer ses efforts aux efforts des autres,
sans courir le risque d'être jamais amenée à s'oc¬
cuper de questions qui ne la regardent pas.

M. Henri Guernut s'est volontairement abstenu de
parler politique. Il n'a envisagé la question débat¬
tue qu'au point de vue de la Ligue. Il faut, avantfout, sauver la Ligue. C'est peut-être encore le meil¬
leur moyen de sauver la République.

M. Victor Basch déclare que jamais la Ligue, ausein du Rassemblement populaire, n'a abdiqué son
indépendance. Son rôle unique a été de maintenir
l'union, d'empêcher que le Rassemblement ne se
brise. Son devoir, c'est, de l'essayer encore aujour¬d'hui, quitte à ne pas réussir.

M. Emile Kahn observe que la lettre du Bureau
du Parti radical fait plus que constater des faits :
elle contient des affirmations de principe auxquellesla Ligue ne peut souscrire.

M. Kahn attire notamment l'attention de M. Guer¬
nut, et du Comité tout entier, sur le passage où il estdit que la définition d'une politique étrangère non
Conforme à celle du gouvernement, au cours de né¬
gociations graves, nuit à la nation. La Ligue ne
reconnaît pas ce crime de lèse-nation. Elle professe,
au contraire, que, plus les circonstances sont gra¬
ves, plus c'est le devoir des partis et organisationsd'orienter la politique étrangère dans le 'sens qui leur
paraît le meilleur. Et s'ils estiment que le gouver¬
nement s'est trompé, ils n'ont pas seulement le
droit, mais le devoir de le dire. La Ligue l'a fait
pour les affaires d'Espagne comme pour l'affaire
tchécoslovaque. Elle revendique la liberté de le faire,
non seulement pour elle, mais pour tous les partis
sans encourir d'excommunication.

Ce qui est grave encore dans la lettre du Bureau
radical, comme dans le discours de M. Daladier à
Marseille, c'est l'appel à la croisade anti-commu¬
niste. La Ligue ne peut s'y associer. Non qu'ellesoit communiste ou communisante : il n'en est rien.
Mais parce que la croisade anti-communiste a été



724 LES CAHIERS DES DROITS DE L'HOMME

partout le prélude à l'installation du fascisme. Rien
de plus édifiant, à cet égard, que l'approbation
de toute la presse de droite, ses encouragements au
gouvernement, et l'invitation qu'elle lui adresse
d'interdire le parti communiste. Ensuite viendrait le
tour du parti socialiste et, comme en Tchécoslova¬
quie, de la Ligue elle-même. Aucune républicain clair¬
voyant ne se laissera entraîner vers une telle régres¬
sion. Et ce serait y consentir que de s'associer au
départ du parti radical. Qu'on ne s'y trompe pas : si
la Ligue, en la circonstance, quittait le Rassemble¬
ment populaire, elle le briserait. Ce n'est pas ce qu'on
altend d'elle.

M. Emile Kahn est d'accord pour qu'on insiste
auprès du parti radical afin qu'il revienne sur une
décision qui jure avec sa doctrine et sa tradition.
M. Kahn ne s'associerait pas à une campagne qui,
en excitant les militants radicaux contre leurs chefs
s'ingérerait dans les affaires intérieures d'un parti,
maîs, en toute objectivité, il faut constater que la
décision du Bureau radical et l'orientation qu'il
prend ne répondent pas aux vœux de nombreux mi¬
litants du parti. M. Kahn espère qu'ils auront assez
d'uffluence pour appuyer les démarches de la Ligue
et en assurer le succès.

Au cas où néanmoins ces démarches n'abouti¬
raient pas immédiatement, M. Kahn a la conviction
que tôt ou lard — et sans doute plus tôt qu'on ne
le pense — le parti radical reviendra. Comme l'a
dit M. Georges. Etienne, la Ligue doit rester au Ras¬
semblement populaire pour lui garder sa place. Il
arrivera un moment où les républicains se félicite¬
ront de se retrouver ensemble. C'est à cette tâche
que la Ligue doit s'atteler, et elle la rendrait impos¬
sible si elle quittait aujourd'hui le Rassemblement
populaire, même mutilé.

M. Kahn, entrant en séance, n'était pas loin de
croire, avec M. Guernut, que la Ligue, n'étant pas
un parti, ne peut collaborer qu'avec l'ensemble des
partis de gauche. Les arguments de M. Georges
Etienne et de M. Langevin l'ont convaincu que la
Ligue commettrait une faute en s'en allant parce
que Tun des partis s'en va. En restant, elle per¬
siste dans son rôle qui est d'atténuer les opposi¬
tions- èt de préparer les rapprochements. Quant aux
formes que pourrait prendre le Rassemblement si
les radicaux ne veulent pas rentrer, il serait pré¬
maturé d'en décider aujourd'hui. Aussi M. Kahn
propôse-t-il au Comité Central de faire confiance
h ses délégués au Rassemblement populaire pour
observer et négocier.

M. Victor Bàsch ajoute que si ses démarches
échouent, il présentera au Comité Central d'autres
propositions. Pour le moment, il faut essayer de
maintenir le Rassemblement populaire.

M. Bi&nier pense que la plupart des radicaux
n'adhèrent pas à la politique de Marseille. Il ne faut
pas être particulièrement ému de ce qui vient de se
passer. Personne n'avait jamais espéré que le Ras
semblement populaire se maintiendrait sans difficul¬
tés et sans incidents; Ce n'est qu'une crise ,qu'on doit
pouvoir surmonter.

Le pays reste partisan de ces grands rassemble¬
ments qui sont la garantie du régime républicain. 11
faut insister pour que le parti radical ne s'en sépare
pas.

M. Cudenet pense que l'opération qui vient d'être
faite n'est pas celle d'un parti, mais celle d'un homme
qui a été suivi par le Bureau du Comité exécutif. Le
discours d'Hcrriot contredit celui de Daladier. On
peut être en opposition avec la personne et la poli¬
tique de Daladier sans que le parti se sente atteint.

Que reproehe-t-on aux communistes ? De ne pas
approuver les accords de Munich ? Mais la Ligue ne
les approuve pas non plus. Depuis six mois, le
Comilé National de .Rassemblement populaire n'a
pas été en mesure de voter, une seule résolution.
Daladier ne veut plus recevoir les représentants du »

Rassemblement sous prétexte qu'ils ne représentent
rien.

Deux gouvernements de Front populaire ont été
renversés par les radicaux du Sénat. Ce sont les
radicaux de cette tendance qui empêchent le Ras¬
semblement populaire de fonctionner normalement
et leur attitude constituerait un élément de rupture
beaucoup plus grave que le vote du parti commu¬
niste sur les accords de Munich. Au surplus, jamais
le Rassemblement populaire n'avait délibéré de ces
accords et'les communistes étaient libres, de voter
comme bon leur semblait. La Chambre d'ailleurs a
voté, elle., sans avoir d'explications. Les représen¬
tants du pays n'ont pas été mis en mesure de se
prononcer en connaissance de cause.

On peut donc à bon droit attendre que le parti radi¬
cal, se détachant d'une politique personnelle, rentre
au Rassemblement populaire.

La Ligue doit rester fidèle au Rassemblement. Ce
n'est pas le moment de nous diviser. Jamais la mis¬
sion de la Ligue n'a été plus grande qu'aujourd'hui.
Le danger doit nous rallier et non nous disperser.

M. Joint a été surpris que les radicaux reprochent
aux communistes • leur manque de solidarité. Com¬
ment qualifiera-t-on, alors, l'attitude des sénateurs
radicaux â, l'égard des ministères à direction socia¬
liste ?

C'est toute la question du Front populaire qui se
trouve posée. Mais ne croyez pas qu'en province le
Comité national de Rassemblement populaire repré¬
sente à lui seul le Front populaire.

Pour la masse des citoyens, le Front populaire
c'est la barrière opposée au fascisme pour la dé¬
fense de la paix et des libertés. Et c'est à cause de
cet idéal que la Ligue est entrée au Rassemblement
populaire et qu'elle doit y rester.

Si le Parti communiste avait quitté le Rassemble¬
ment, M. Guernut demanderait-il à la Ligue de s'en
aller ? demande M. Joint.

— Assurément, répond M. Guernut.
M. Gueutal rappelle l'article ,14 des statuts qui a

toujours représenté la doctrine de la Ligue. La Li¬
gue avait pris en adoptant et en appliquant cet arti¬
cle, une position sage. Notre rôle est de nous asso¬
cier îi ceux qui défendent notre idéal, ,mais ces al¬
liances ne doivent être qu'occasionnelles. Au moment
où l'on a créé le Rassemblement populaire, organi¬
sation permanente, M. Gueutal a montré combien il
était dangereux de mêler la Ligue aux heurts, aux
fluctuations, aux contradictions des partis politiques.
Les événements nous montrent qu'il avait raison.
Le Rassemblement populaire, mouvement spontané
inspiré par un idéal, risquait, à la longue, de devenir
un organisme politique. Qu'arrivera-t-il si un parti
le quitte définitivement? Il subsistera un groupe¬
ment peut-être utile, mais qui ne sera plus le Ras¬
semblement populaire primitif. Que la Ligue soit
elle-même non pas pour donner satisfaction à tel ou
tel parti, mais pour rester un arbitre. Car, si la Li-
gue'subit le contrecoup des luttes entre partis, si elle
arrive à s'effriter, la question ne se posera plus de
savoir si elle doit rester ou non au Rassemblement
populaire. Il faut songer à l'avenir de la Ligue, sau¬
vegarder sa sérénité, sa beauté.

Pour M. Rivet, une seule question importe : le
Rassemblement populaire est aussi vivace que ja¬
mais dans le pays. Sur le plan parlementaire, ies
partis, sauf le Parti communiste n'y sont venus que
sous la pression de l'opinion publique. Après l'expé¬
rience qui a été faite depuis 1936, on peut affirmer
qu'aucun chef de parli n'était profondément décidé
à appliquer le programme adopté en commun. Le
Parti socialiste n'a réalisé que les réformes qui de¬
mandaient le minimum d'efforts. N'importe quel
Parti aurait été obligé de réaliser les mêmes lois so¬
ciales. Les luttes entre partis sont devenus de plus
en plus aiguës, et, sur le plan parlementaire, le Ras¬
semblement ' populaire est rompu depuis longtemps.
Il y a peu. de chances de le rétablir.

Nous devons aujourd'hui nous tourner vers' le
pays pour que les masses fassent pression sur les
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élus. Jamais M. Rivet ne s'est senti si près des mas¬
ses communistes et il' ne se prêtera à aucune ma¬
nœuvre qui risquerait de couper en deux la classe
ouvrière. La Chambre s'est usée dans des luttes de
personnes. Il faut retourner devant le pays, organi¬
ser à nouveau de grands meetings.

M. Gombault proteste contre la distinction quefait M. Rivet entre les masses et les chefs, il le juge
injuste pour le chef et qui exerça le pouvoir au nom
du Front Populaire. Un appel aux masses ne donne¬
rait rien à l'heure actuelle, car le mal est beaucoup
plus profond qu'on ne le pense généralement. 11
vient de ce que le peuple est troublé par les accords
de Munich. Il faut d'abord l'informer.

M. Victor Basch pense que si parlemcntairement
on ne peut rassembler ce qui vient de se désunir, il
reste encore la mystique du Front Populaire dans le
pays, mystique fondée sur la volonté inébranlable de
résister au fascisme. Il est d'accord sur ce point
avec M. Rivet, mais il n'est pas d'accord avec lui
lorsqu'il fait bon marché de l'action de certains

chefs et de l'œuvre du premier gouvernement' de
Rassemblement populaire.

M. Emile Kahn pense, lui aussi, qu'il faut se garder
de dresser les masses contre les partis : rien ne se¬
rait plus dangereux pour la démocratie. On d'à vu
dans les pays où le fascisme s'est installé en discrédi¬
tant les partis.

m. Langevin craint que les militants de la Ligue
n'éprouvent de l'inquiétude et ne soient indécis sur la
conduite à tenir. Il serait utile que lé Comité fasçe
une déclaration publique. Il propose le texte suivant:

« Le Comité Central de la Ligue des Droits de l'Homme,
réu? i le 10 novembre, considérant que l'esprit de .Rassem¬
blement populaire persiste profondément dans le pays, et
que son maintien est essentiel pour ,1a défense des libertés
républicaines, décide de consacrer tous ses efforts à en em-.
pêcher la rupture ».

(Voir Cahiers 1038, page 6G0.)
Cet, ordre du -jour, mis aux voix, est adopté àVun a*

nimilé.

LA GRACE DE SEZNEC
N'ayant pu obtenir la revision du procès de Seznec, la Ligue s'est attachée depuis 1935

à provoquer une mesure de grâce en faveur du condamné.
Il est permis d'espérer, en effet, que s'il revenait en France, Seznec pourrait apporter

à la recherche de la vérité une contribution efficace, permettant l'établissement d'un nouveau

pourvoi en revision.
Nos longues démarches ont enfin abouti à un premier résultat. La peine des travaux

forcés à perpétuité prononcée par la Cour d'Assises a été commuée en 20 ans.

La Ligue s'emploiera à obtenir de nouvelles réductions de peine qui rendent prochain
le rapatriement de Seznec.

A NOS SECTIONS

SERVICE JURIDIQUE
Nos interventions

Du 23 novembre au 8 décembre 1038 des démarches ont
été faites dans les affaires suivantes qui nous avaient été
soumises par nos Sections et Fédérations. (Nous indiquons,
tout d'abord, le nom de la Fédération et de la Section, puisla cote du dossier, enfin le ministère auprès duquel nous
sommes intervenus) :

1° Affaires soumises par les Fédérations
Aisne Rqutenberg frères, Affaires Etrangères.
Haute-Garonne : Bratanoff A., Intérieur.
Landes : Frankel Maria, Intérieur.
Rhône : Philiponnet Joseph, Justice.
Haute-Saône : Metzenén Henri, Intérieur.

2° Affaires soumises par les Sections
Aix-en-Provence : Rautenberg frères, Affaires Etrangères.
Blagnac : Arzner Joseph, Intérieur.
Bougie Hadjadj Joseph, Justice; Santacren Salvadore,

Justice.
Boulogne-sur-Mer : Libert Vve, Travaux Publics.
Boulogne-sur-Seine : Montéchiési Fernando, Intérieur.Bueil : Leroux François, Travail.
Caen : Tchilinguirian Tatéos, Justice.
Cazouls-les-Béziers : Cavaillès, Conseil d'Etat.
Fontenay-le-Gomte : Pouvreau Xavier, Colonies.
Levallois-Perret : Lipfert. Fritz, intérieur.
Marseille : Bartolini, Justice.
Mostaganem & Amman. Abdelkader, Education Nationale.

Mulhouse : Allemagne, (persécutions des,juifs), .Présidencedu Conseil.
Nanterre : Lusztig Zoltan. Justice.
Nantes : Dozza Vittorio, Intérieur.
Orsay (Seine-et-Oise) : Donatoni Jeanne, Préfet de-Seine-et-Oise.
Paris-70 : Dutczak Michel. Intérieur.
Paris-42e : Levinson (époux), Intérieur.
Paris-18e Grandes Carrières : Tchilinguiran, Justice..
Pompadour : Lachaud Vve, Agriculture.
Raincy-Villemomble Hagenmuller Simon, Intérieur.,-.Saint-Maximin : Mamino Jean, Intérieur..

3° Ligues étrangères

Comité allemand : Boenig Eva et Scherl Aba, Préfet dePolice; Peizer Fritz, Justice; Rosenzweig Alex, Intérieur;Wahls Willy, Intérieur.

Ligue espagnole : Garcia Maria Dolorès,-Affaires Etran¬
gères.

Ligue hongroise : Erenyi Adalbert, Intérieur; Hongrois
(situation de certains réfugiés); Affaires Etrangères; Stoffel(époux), Intérieur; Sugar Wilheim, Intérieur.

Ligue italienne : Amendola .Giorgio, Préfet de Police;Aonzo (M. et Mme, Intérieur; Ardizzi Alfredo, Intérieur;Bagnolini Primo. Justice; Berruto Ettore, Intérietir;. Blesio
Francesco, Préfet de Police; Caudoni Umberto, Intérieur;
Ceccon Santé, Santé publique"; Cesarin Enrico, Intérieur;Chillemi Carmelo, Intérieur; Fagnol Aladino, Préfet.du
Gers; Fanto Enzo, Intérieur: Felicioni Ferreo, Intérieur;Gatti Riccardo, Travail; -Ghetli Anlérîgo, Justi'ce;-MattineIli
Giuseppe,-Intérieur; Minguzzi .Andréa, Intérieur; Mor Séve¬
rine, Intérieur; Munarini Enëa,' Intérieur;• Noti Lidia,-"Inté¬
rieur; Piani Ugo, Intérieur; Potenza • Niccûlo Ugo, Inté¬
rieur; Raffaélli Guido, Intérieur; Ravagnon, Mme,-Affaires
Etrangères ; Regazzoni Giovanni.. Intérieur ; 'RiccardF'Clïar-
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les Intérieur; Sgariglia' Vincénzo, Intérieur; Tassinari Fèr-
nand, Intérieur; Tedeschi Luigi, Justice; Violini Vittono,
Intérieur.

Ligue polonaise : Ajchenbauni Abram, Travail; Bennan
Zundel Préfet de Police; Bulvà Moschek, Intérieur; Civikiel
Nusyn, Intérieur; Goldberg Jakob, Intérieur ; Grynbal Chil,
Intérieur; Izygzon Abel, Intérieur; Jablonka Mates, Inté¬
rieur; Kastersztejn Moïse, intérieur; Kierbel Israël, Inté¬
rieur: Lederman Sala, Intérieur; Mularz Sana, Intérieur;
Rabinowicz Jakob, Intérieur; Rozenbaum Izraël, Préfet de
Police- Sauger Jakob et sa femme née Martha Wobisch,
Intérieur; Stein Zigmund, Intérieur; Szmajser Dobra, Inté¬
rieur; Trukenberg Cliaïm, Intérieur.

Ligue russe : Britan Elie, Intérieur.
Ligue tchécoslovaque : Goldenberg Czarna, Intérieur.

Les ministères compétents nous ont informés qu'à la
suite de nos démarches les affaires suivantes avaient été
mises à l'étude. (Nous indiquons, tout d'abord, le nom de
la Fédération et de la Section, puis la cote du,dossier, enfin
îe ministère auprès duquel nous sommes intervenus) :

1« Affaires soumises par les Fédérations
Gironde : Dessuge Gabriel, Guerre.
Var : Duteil Vve, Marine.

2° Affaires soumises par les Sections

Colmar : Blum Ernest, Office International Nansen, à
Genève.

Ligue italienne : Zaltron Pierre, Travail.
Ligue polonaise : Binsztok Szmull, Travail.
Nantes : Gavini Charles, Finances.

Réclamations

Nous prions les Sections intéressées de bien vouloir nous
faire retour des dossiers suivants que nous leur avons
transmis pour enquête et avis ;

Paris-5e : Mauclaire.
Paris-18° Grandes Carrières : Chevalier Léon.
Marseille : Kohler'et Steinliardt Kourad.
Pointe-à-Pitre : Bourjac Ary.
Tunis : Chili E. I-himida Berrim.

Changement de prix
des abonnements aux Cahiers

En raison de la hausse constante des prix,
le Bureau de la Ligue s'est vu obligé, à son

grand regret, de relever le tarif des abonne¬
ments.

A partir du 1er janvier 1939 seront appli¬
qués les prix suivants :

UN NUMERO 2 FRANCS
ABONNEMENT D'UN AN

POUR LA FRANCE : 25 FRANCS

Prix réduits à 20 francs pour les abonnements
obligatoires des Sections.

ABONNEMENT D'UN AN
POUR L'ETRANGER : 30 FRANCS.
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SECTIONS ET FEDERATIONS

Activité des Sections
' Lille (Nord) s'élève contre les vacances prolongées du
Parlement; demande une rationalisation du travail parle¬
mentaire, comme dans toute entreprise bien organisée,
notamment la tenue des séances à heure fixe, la suppres¬
sion des séances de nuit, la présence obligatoire des élus;
fait, appel à la conscience professionnelle des députés pour
qu'ils s'interdisent à la tribune ces discours de propagande
électorale, et ces controverses partisanes qui n'ajoutent rien
au prestige parlementaire. (4 juitlçb 1938.) ••••

Malaville (Charente) émet le" vœu que la Ligue travaille
sans relâche à amoindrir les privilèges des firmes et des
trusts qui dominent la nation. (11 juin 1938.).

Metz (Moselle) émet le vœu que la Ligue appuie l'action
des Syndicats pour obliger le gouvernement à octroyer à
tous les salariés de l'Etat, retraités et auxiliaires, un salaire
minimum vital. (10 juin 1938.)

Monnetier-Mornex (Haute - Savoie), Neuillé-Pont-Pierre
(Indre-et-Loire) félicitent le Comité Central de la belle-cam¬
pagne qu'il mène contre le fascisme et contre la guerre.
(12 juin 1938.)

Nice (Alpes-Maritimes) .réclame la réglementation et le
contrôle des privilèges de transport accordés à certaines
catégories de citoyens, ce. qui permettrait de réaliser une
diminution des tarifs voyageurs; demande : 'l) que les faci¬
lités de transport ne soient accordées qu'aux citoyens non
imposables sur le revenu; 2) que ces faveurs n'aient vala-
bilité qu'en 3e classe: que les fonctionnaires civils ou .mili¬
taires, dont le privilège de circulation entre en ligne de
compte dans le salaire annuel, soient soumis à la .règle
commune du plein tarif compensé par un relèvement de
salaire correspondant; 4) que .tous les citoyens auxquels
des privilèges sont accordés soient soumis à un contrôle
sévère et limités dans' l'usage de leur faveur par un
décompte kilométrique alloué annuellement d'après leur
situation particulière; 5) que chaque bénéliciaire des .pri¬
vilèges soit doté d'un carnet de coupons de circulation déli¬
vré par le départemént ministériel dont émane cette faveur,
le prix de cet imprimé restant à la charge de l'intéressé, et
que les coupons utilisés en paiement du transport soient
remboursés aux compagnies de chemin de fer par les
ministres intéressés. (13 avril 1938.)

Pacy-sur-Eure (Eure) s'élève contre les incursions des
avions étrangers en pays français, près de la frontière espa¬
gnole, incursions voulues et revêtant un caractère provo¬
cateur: félicite le gouvernement de Rassemblement popu¬
laire du Président Daladier /le réprimer énergiquement la
violation de nos frontières nationales. (12 juin 1938.)

Paimbœuf (Loire-Inférieure) proteste contre la mise, en
vacances si précipitée de la Chambre. (3 juillet .1938.)

Paris-III0 demande au gouvernement un redressement
immédiat de toute son autorité ppuy enrayer la corruption
qu'une minorité agissante n'a cessé de jeter dans l'appli¬
cation des lois sociales du pays, ainsi que dans toutes les
conceptions internationales qui traduisaient les aspirations
de la démocratie; s'élève contre la violation de l'esprit de
justice au profit de personnalités passibles de sanctions jus¬
tifiées; dénonce dans îa manœuvre d'intransigeance de cer¬
tains partis, l'action des agents du complot de la minorité
agissante, complot qui se poursuit depuis 'e G février 1934;
met en garde le gouvernement contre toute défaillance con¬
traire aux mesure.- indispensables d'assainissement; la
démocratie regretterait d'avoir a assumer sa propre et légi¬
time défense, si les excès trop longtemps tolérés devaient
rompre la confiance que le pays accorde au gouvernement.
(22 mars 1938.)

Paris-V° demande au Comité Central d'intervenir auprès
du gouvernement, afin qu'il étudie avec le plus grand inté¬
rêt les revendications des populations indigènes de l'Afri¬
que du Nord, de façon.à prendre d'urgence les. mesures qui
s'imposent pour atténuer leur misère et à permettre l'appli¬
cation des lois sociales aux colonies. (10 février 1938.)

Paris-XIV,; (Seine) demande qu'aucune expulsion d'étran¬
ger ne puisse avoir lieu sano l'avis d'une commission spé¬
ciale à instituer et après observation des droits de la
défense. (11 mai '1938.)

Paris-XVKm (Grandes-Carrières) demande au gouverne¬
ment de la République de redonner à la France son rayon¬
nement.de. grande nation libre en pratiquant une courageuse
politique extérieure. (21 avril 1938.)
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Association1 des Etudiants Juifs : Invitation, 90.Association éthiopienne : Invitation, 388.-
Association française pour la S. D. N. : Invitation, 392.Association franco-musulmane : Appel pour une meilleureentente entre l'Algérie et la France, 43 ; — Echanges

interscolaires, 91.
Association « Les Amis du Peuple chinois » : Exposition, 443.Assurances sociales : Modification du décret-loi du 30 octo¬

bre 1935, 236.
Augier (Paul) : Le Statut moderne du Travail,- 182.
Aulard (A.) : Monument Aulard, 91.
Ault (Section d') : Activité, 669.
Aumagne (Section d') : Activité, 304.
Autriche ; Le discours au Rcichstag et les ■prétentions

hitlériennes, l'Autriche, 145 ; — Appel de la Ligue desDroits de l'Homme (Anschluss), 163 ; — Autriche 1938, par
Bruno T'rei, 275.

Autrichiens : -Réfugiés autrichiens. 440 ; — Demande de
passeports,'413 ; — Les réfugiés autrichiens de Thion-
ville, 514.

Avis : Avis important (date et heure des audiences du
Secrétaire général), 152 ; — Avis important (frais de
correspondance), 700.

fVvis et points nte vue Après Munich : I. -- Les chances
de la Paix, par René Ciiateau, 616 ; II. — Une nouvelle
forme du bourrage de crâne, par Albert Bayet, 619;
III. — Pourquoi j'ai volé contre Vaccord de Munich, par
Jean Bouiiey, 620 ; IV. — La grande misère des sacrifiés,
par Georges Duhamel, 622.

Avril de Ste-Croix (Mine) : Démission de Mme Avril de Ste-
Croix, 720.

Avxentieff, . président de la Ligue russe : Rapport .de la
Ligue russe au Congrès International de 1937, 202.

Azais (Jean) : Notice statutaire, 261.

B
B... (Affaire) :.Une lettre de remerciements. 8.
Bahri Guiga ben Hamouda (Affaire) : 524.
Banque df. France : L'or et la Banque de France, par Geor¬

ges Scelle, 508.
Barbarie : Contre la barbarie fasciste (vœu du Congrès

d'Avignon), 4;75 ; — Contre la barbarie déchaînée en Alle¬
magne, 683.

Barentin (Section de) : Activité, 304.
Bar-le-Duc (Section de) : Activité, 669.
Baqmine (Affaire) : U. R. S. S Affaire Barmine, 89 ; —

Demande d'audience de M. Barmine, 127, 232.
Bar-sur-Aubf. (Section de) : Activité, 189.
Bar-sur-Seine (Section de) : Ordre du jour, 456.
Barthélémy (Julien), membre du Comité Central : Démis¬

sion de sept membres du C. C., 12 ; — Pour une poli¬
tique financière réaliste, 20. ; — Une offensive réaction¬
naire contre la Ligue, 30 ; — La question roumaine et la
situation internationale, 234.

Basch (Victor), Président de la Ligue : Le rapatriement deis
.réfugiés espagnols, 10 ; — Démission de sept membres
du C. C., 11 ; — Affaire Tardieu-La Rocque, 13 ; — Rap¬
ports de la Ligue avec le R. U. P., 14 ; — La situation
politique et sociale du Maroc, 15 ; — Le Congrès de la
Fédération internationale, 19 ; — La situation des fonc¬
tionnaires métis, 19 : — La location des presbytères,
20 ; — Pour une politique financière réaliste, 20 : —

Réformes relatives à la Santé publique, 21 ; — Rapports
de la Lighe avec le R. 1. G. M., 21 ; — Application de
l'article 32 des statuts généraux, 22 : — Compte-rendu
du Congrès, 23 ; — Une offensive réactionnaire contre
la Ligue, 24 : — Affaire du complot, 31 : — L'affaire
Dreyfus (La voix de la Ligue), 39 ; — La Ligue et le
Rassemblement populaire, 50 ; — Requête de la Ligue à
la S. D. N.. 82 ; — L'agression contre la Ligue, 89 ; —
Offre de démission de Aime S. Collette-Kahn, 123 ; —
Une proposition de la ,C. G. T., 125 ; — Le complot du

C. S. A. R., 125 ; — Le procès de Moscou, 125 ; — Affaire
Reiss, 127 ; — Présidence de la conférence Vandervelde,
164 ; — Allocution au Congrès International de 1937,197 ; — Un extrait de « C&rlyie », 292 ; — Pour Les victi¬
mes de l'antisémitisme, A l'aide ! 341 ; — Situation inter¬
nationale,, 394 ; Lès premières Sections, Rennes, 408 ;
— La situation internationale, 432 ; — Lettre de M. Cail-
laud, 445 ; — La situation internationale, 445 ; — Con¬
grès 1938, 445 ; — Congrès de la Paix, lettre à M. Lel oyer, 448 ; — Congrès 1938, 449 ; — Lettre de M. Cail¬
laud, 453 ; — Modification à l'art. 6. des statuts. 454 ; —Rapport financier, 454 ; — Contre l'antisémitisme, 457 ; —Les quarante ans de la Ligue, discours. 500 ; — Mort deM. Otto Bauer, 591 ; — Démission dé M. Gueutal, 591 ; —La conférence d'Evian, 591 ; — Les décrets-lois, 591 ; —L'affaire du C. S. A. R.,-593 ; — La situation internatio¬
nale, 594 et suiv. ; — La Ligue pendant , les vacances,601 ; — Le bilan de la Crise, 602 ; — La Ligue devant ladise internationale, 612 ; — Obsèques de M. Georges
Bourdon, le Ligueur, 677 ; — La Ligue pendant la Crise,709 ; — Projet de résolution de M. Delaisi, 715 • — In¬tervention de M. Caillaud, 721 ; — La Ligue et'le Ras¬semblement populaire, 722.

Bauer (Otto) : Mort d'Otto Bauer, 519, 591.
Bayet (Albert), vice-président de la Ligue : Le rapatrie¬ment des réfugiés espagnols, 10 ; — Démission de septmembres du C. C., 11 ; — Pour une politique financière

réaliste, 20 ; — Une offensive réactionnaire contre la
Ligue, 29 ; — Le complot du C. S. A. R., 125 ; — Leprocès de Moscou, 125 ; — La question roumaine et la
situation internationale, 233 ; — Notice statutaire, 246 ; —Pour le Congrès d'Avignon rapport sur la question duSénat, 325 ; — La situation internationale, 433 ; — Con¬grès 1938, la question du Sénat, -446 ; — Congrès 1938,449 ; —r Modification à l'art. 6 des statuts, 454 ; — Rap¬
port. financier, 454 : — Histoire de France, -480 ; — Lasituation internationale, 596 ; — Le bilan de la crise,607 ; — Après Munich, une nouvelle forme du bourragede crâne, 619 ; — La valeur morale des promesses, 65L ;
— La Ligue pendant la crise, 71Ô ; — Projet de résolu¬tion de M. Delaisi, 718.

Baylet (Léon), membre du Comité Central : Affaire Pla¬ton, .16 ; — Une offensive réactionnaire contre la Ligue,
3Q_; — Lettre au C. C. pur la situation internationale,597 ; — Lettre au Cf C. sur le bilan de la crise, 603.

Bf_auchamp (Section de) : Activité, 62.
Bfxves (Section de) : Activité, 304.
Bercic-sur-Mer (Section de) : Activité, 304.Bergerac (Section de) : Affaire Gontier, 443.
Bernard-André : Notice statutaire, 262.
Bernay (Section, de) : Activité, 703
Bernstein-Bourdet (Duel), 452.
Bidegaiiay (Marcel), membre du Comité Central : Notice

statutaire, 246.
Bii.an de la Ligue : 356.
Blagxac (Section de) : Activité, 62.
Blanc-Mesnil (Section de) : Activité, 669.
Blavof.t (Affaire), 520.
Bi.aye (Section de) : Activité, 157.
Bi.éré (Section de) : Conflit entre la Section et la Fédéra¬

tion, 455 ; — Résolution du Congrès d'Avignon, 474.
Blesme-Haussignemoxt-Scrupt (Section d.e) : Activité. 669.Bloch (Mme Odette René-), membre du Comité Central :

Une offensive réactionnaire contre la Ligue, 27 ; — Leprocès de Moscou, 126 ; — Notice statutaire, 247 ; — In¬tervention de M. Caillaud, 721 ; — La Ligue et le Rassem¬blement populaire, 722.
Bogitch (Affaire), 594.
Bois-Colombes (Section de) : Activité, 304.
Boxdy (Section de) : Activité, 304.
Bonn y (Affaire) : 495.
Boris (Georges), membre du Comité Central : Notice stetu®

taire. 2-47 ; — Pour le Congrès-d'Avignon : rapport sur leproblème de la Presse, 322, 445 ; — Projet de résolutionde M. Delaisi, 718.
Bosser (F.) : L'affaire Seznec, 493,
Bota, président de la Ligue hongroise : Rapport de laLigue hongroise au Congrès international de 1937, 200.
Bouciies-du-Rhone (Fédération des) Vœu sur l'affaire

Platon, 16.
Bouclé (C), membre honoraire du Comité Central : Les pre¬

mières Sections, Montpellier, 410.
Bouhey (Jean) : Pourquoi j'ai voté contre l'accord de Mu¬

nich, 620.
Boulogne-sur-Mer (Section de) : Activité 157.
Bourdon (Georges), vice-président de la Ligue ; Commémo¬

ration de la mort de Roger Salengro, 14 ; — L'Affaire
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Dreyfus (La. voix de la Ligue), 36 ; — La Ligue et le
Rassemblement populaire, 50 ; — Offre de démission de
Mme S. Collette-Kahn, 124 : — Au premier Comité Cen¬
tral, 403 ; — Congrès 1938, 445 ; — La situation interna¬
tionale, 594 et suiv. ; — Mort de M. Georges Bourdon,
065 ; — La mort de M. Georges Bourdon ; Le
Ligueur, par Victor Basciî, 677 ; le Journaliste, par René
Sudre, 678 ; l'Ecrivain, par Jean Vignaud, 680 ; 17/omme,
par Georges Gombaui.t, 681 : — Projet de résolution de
M. Delaisi, 716 ; — Mort de M. Georges Bourdon, au C.C.,
720.

Bourges (Section de) : Activité, 62.
Bourgoin (Section de) : Activité, 157, 304, 660.
Bû7.zi (Jacques), membre du Comité. Central : Offre de

démission de Mme S. Collette-Kahn, 123 ; — Notice sta¬
tutaire, 262 ; — La situation internationale, 432, 598 ; —
Lettre au C. C. sur le bilan de la crise, 603.

Breitscheid ; Intervention au Congrès international de
1937, 221.

Brexier (J.), membre du Comité central : Notice statutaire.
24S : — Pour le Congrès d'Avignon : rapport sur le
cléricalisme, 319 : — Délibération au C. C., 449 ; — La
situation internationale, 596 ; — La Ligue et le Rassem¬
blement populaire, 724.

Bressuire (Section de) : Conflits, 474.
Brive (Section de) : Activité, 703.
Brno (Section de) : Une Lettre, 440.
Brunot (Ferdinand) : Nécrologie, 128.
Brunsciivicg (Léon), membre du Comité Central : Notice

statutaire, 248.
Buisson (Georges), membre du Comité Central : La situa¬

tion internationale, 596.
Bulletin i>e la Ligue des Droits de l'Homme : S, 50, 89, 121.

152, 186, 232, 302, 3:13, 3S8, 431, 494, 519, 556, 591, 635,
665, 700, 709.

Bureau : a la suite des démissions au C. C.. une déclara¬
tion du Bureau, 3 : — Renouvellement du Bureau, 232 ;
—t— Election du Bureau, 388, 393 ; — Election d'un vice-
président, 435.

Bureau du Comité Central - :

Séance du 18 novembre 1937 : Réfugiés allemands
(avant-projet de convention), 8 ; — Affaire B. (Une
lettre de remerciements), 8 ; — Guerre (indemnité
aux victimes de poursuites abusives), 8 ; — Secréta¬
riat de mairie (mainmise du clergé), 8; — Passe¬
ports, 9 ; — Ligue tchécoslovaque, 9 ; — Congrès
1938 (Date), 9; — Comité Central (Adresses de sympa¬
thie, 9 ; — Paix, 9; — Ecole laïque (vœu d'Antony),
9 ; — Préparation militaire (vœu de Mayenne), 9 ;
— Action de la Ligue (Proposition de M. J...), 10 ; —
Majunga (Une lettre de M. B...), 10.

Séance du 16 décembre 1937 : L'agression contre la
Ligue (Une lettre de M. André Gide), 89 ; — U. R.
S. S. Affaire Barmine, 89 : — Situation au Maroc,
89 ; — Lutte contre le charlatanisme, 89 : — Affaire
D..., 90 ; — Congrès du Centre de liaison, 90 : — Con¬
férence de Présidents de Fédérations. 90: — Congrès
National de 1938 (date), 90 ; — Association des- Etu¬
diants Juifs, 90 ; — Orsay, 90 ; — Noël des victi¬
mes du fascisme, 90 ; — Tunis, 90 ; — Comité Central
(Démissions), 91 ; — Association Franco-Musulmane,
91 ; — La Solidarité internationale Antifasciste (mee¬
ting), 91 : — Commission des conflits dans les Fédé¬
rations, 91 ; — Monument. Aulard, 91 : — Chûteau-
neuf-de-Galaure (Drôme), 91 : — Rueil, 92.

Séance du 13 janvier 1938 : Comité Central (Séance du
13 janvier), 121 ; — Conférence des Présidents, 121 ;
— Complot du C. S. A. R., 121 : — Service juridique
allemand (Demande de Subvention), 122 ; — Com¬
mission de contrôle, 122 ; — 150e anniversaire de la
Révolution française (commémoration), 122 : —
Comité Thaelmann, 122 ; — Comité de chômeurs,
122 ; — Tunis, 123 ; — Réunion interfédérale du
Nord, 123.

Séance du 27 janvier 1938 : Comité Central (séance du
27 janvier), 152 ; — Conférence des Présidents de
Fédérations, 152 ; — Haute-Garonne (Fédération),
152 ; — Propagande (Affiches), 152 ; — Histoire de la
Ligue, 152.

Séance du 17 février 1938 : Association éthiopienne,
(Invitation), 38s ; — Paris XIIIe (Banquet), 388 ; —
Casablanca (Remerciements), 3S8 : — M. Pioch (Une
lettre, 389 : — M. Gueutal (Une lettre), 389 ; —
Statut moderne du travail, 390 : — Correspondance
directe entre les Sections par l'intermédiaire des
Cahiers (Une proposition de la Section de Draveil),
391 ; •— Affaire Prévôtel, 391 ; — Actualités cinémato-

' graphiques (Censure), 391 ; — Radiodiffusion (Postes
privés), 391 ; — Affaire Prince (Ordres du jour de la
Section de Tours), 391 ; — Paris-XIVe ; — Chatou-Le
Vésingt, 391.

Séance du 24 février 1938 : Situation financière de la
Ligue, 392 ; — Association- française pour la Société
des Nations (Invitation),'392 ; — Propagande (Confé¬
rences du Secrétaire général), 392 ; — Propagande
(ventes de timbres de la Ligue), 392 ; — Préfet de la
Sarthe (Déplacement), 392 ; — Maroc (Trois proposi¬
tions de la Fédération), 392 ; — Miceli (Une lettre
du Secours populaire), 393 ; — Affaire J..., 393 ; —
Damas, 393 ; — Proxénétisme, 303 ; — Maroilles
Nord), 393 ; Argelès-sur-Mer (P.-0'.M 393.

Séance du 3 mars 1938 : Comité Central : (questions
subsidiaires), 396 ; — Situation financière de la
Ligue, 396 : — Elections complémentaires au Bureau,
396 ; — Commémoration du 150® Anniversaire de la
Révolution, 396 ; — Affaire de Metlaoui, 396 ; —
Affaire Marti, 396 ; — Affaire Aigon, 396 ; — Hanoi,
396; — Mulhouse, 396; — Toulouse (manifestations an¬
tisémites), 397.

Séance' du -17 mars 1938 .* Espagne, 433; — Rassemble¬
ment universel pour la Paix, 434 ; —- Radio-Liberté,
434 ; — Tunis, 434 ; — Réunion interfédérale d'Arras,
434 ; — Antisémitisme : 1° grèves de Toulouse, 434 ; 2°
Affaire du Lycée de la porte d'Auteuil,-434 ; — Affaire
Platon, 43-4 ; — Chamalières, 434 ; — La Tour-du-
Pin, 43-4 ;.— Ariège (Fédération), 434.

Séance du 7 avril 1938 : Comité Central : 1° Lettres de
M. Corcos ; 2° Candidatures : 3° La situation inter¬
nationale ; 4e Une proposition du Dr Platon, 437 ; —•
Comité international de Coordination et d'informa¬
tion pour l'aide-à l'Espagne républicaine (cotisation
mensuelle), 438 ; — Réfugiés polonais, 438 ;— Taverny
(Affaire C...), 438.

Séance du 29 avril 1938 : Comité Central (ordre du
jour de'la séance du 5 mai), 410; — Ligue tchécoslo¬
vaque (Une lettre de la Section de Brno), 440 ; —
Réfugiés autrichiens : 1" Une lettre du Comité d'en-
tr'aide, 440 ; — 2° Comité consultatif pour lès réfugiés
d'Autriche, 440 ; — La propagande hitlérienne en
Alsace, 440 ; — La situation en Tunisie (Une motion
de la Section de Tunis), 441 ; — Affaire Paul Ménard,
441 ; — Santé publique (Lutte contre le charlatanisme),
441 ; — Affaire du C.S.A.R. (Une lettre de la Section
de Rouen), 441 • — Roumanie (Situation de. la minorité
juive), 441 ; — Mondeville (Incidents de), 441 ; — Con¬
grès national (Organisation), 441 ; — M. Corcos (Cor¬
respondance), 441 ; — M. Caillaux, 442 ; — Banquet de
la Paix et Congres de la Paix, 442 ; — Tchécoslovaquie,
442; — Paix (Un manifeste de la Ligue des Anciens
Combattants pocifistes), 442 ; — Rhône (Fédération),
442; — Un factum contre la Ligue, 442: — Châteauneuf-
de-Galaure, 442 ; — Situation internationale (Une mo¬
tion de la Section de Paris-V®, 442; — Montluçon,
442 ; — Maroc (Une motion), 442 ; — Conférence inter¬
nationale des femmes, 442 ; — Association « Les Amis
du peuple chinois », '443: — Centenaire de la mort
de René Caillé, 443; La voix de la Ligue, 443; — Ta¬
verny (Affaire C...), 443 ;;.r- Guelma, 443.

Séance du 5 mai 1938 : Mort de Cari Von Ossietzki,
443; Ligue (Situation financière), 443 ; — Procès de
Moscou (Vœux), 443 ; — Paix (Vœux), 443 ; — Affaire
du C.S.A.R. (Vœu de'la Sèction de Levallois-Perret),
443; — Affaire Seznec, 443; — Indemnité parlemen¬
taire (Vœu des Sections de Rouen et ' d'Aix-en-
Provence), 443 ;" Prostitution, 443; — Affaire Con¬
fier, 443 : — Evénements de Tunis (Vœu de Paris-5e),
444; — Ethiopie,'444; — Sannois (Création d'une cais¬
se de Secours mutuels, 444.

Séance du 13 mai 1938 : Ligue (Situation financière),
447.

Séance du 19 mai 1938 : Etrangers,, décret du 2 mai
193S, 447 ; — Etrangers (Une circulaire du Secours
populaire), 447 ; —, Fonctionnaires (Enquête sur les
candidats), 447 ; — Autrichiens .(Demandes de ;passe*
ports), 448 ; — Congrès" de la Paix (Lettre de M.
Basch),-.448 ; — Tunis (Représentation au Congrès,
448 ; Ârdèche (Congrès fédéral), 448 ; — Tracts (Réim¬
pression), 448.

Séance du 2 juin 1938 : Comité Central (Séance du 2
juin), 452 : — Contre les massacres, 452 ; — La ques¬
tion des étrangers (Une résolution de la Fédération
de la Seine), 452 ; — Affaire du C.S.A.R., 452 ; — Duel
Bérnstein-Bourdet, 452 : — Comité Thaelmann, 452 ;
Rassemblement mondial contre le racisme et l'anti¬
sémitisme. 452; -r Ligue internationale des Mères .et
des éducatrices pour, la Paix, 452 ; — Congrès d'Avi-
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gnon (compte rendu analytique), 452 ; — -Somme
(Congrès fédéral),. 452 ; —. Meurthe-et-Moselle" (bulle¬
tin), 452 ; — Rassemblement populaire (convocation
d'un Congrès national,) 452.

Séance du 16 juin 1938 : Espagne (Un appel de la Ligue)
455 ; 40° anniversaire de la Ligue, 455 ; — lo0° an¬
niversaire de la Révolution, 455 ; — Bléré (Conllit
entre la Section et la Fédération), 455 ; Secours
populaire (Une lettre de M. Thiolas), 455 ; — Faix et
Liberté, 455 ; — Antisémitisme (Une déclaration du
Clergé américain contre l'antisémitisme, 455 ; —
Cahiers (retards dans la publication), 456 ; La Ro¬
chelle (Un ordre du,jour), 456 ; — Paris XX®, 456 ; —
Issy-les-Moulineaux (Un ordre du jour), 456 ; Gabarret
(Landes) (Un ordre au jour), 456 ; — Ugine (Un ordre
du jour), 456 ; — Bar-sur-Seine (Ordre du jour), 456 ;
— Paris-V® (Ordre du jour), 456.

Séance du 23.. juin .1938 : Comité Central (séance du 23
juin, 456 ; — Montluçon (Conflit entre la Section et la
Fédération), 456; La situation en Tunisie, 456; — Algé¬
rie (Poursuites contre Abbas Turqui et Gheik el Okbi,
457 ; Affaire du C.S.A.R., 457.

Séance du 7 juillet 1938 : Comité Central (séance du 7
juillet), 519 ; — Invitation, 519 ; — Ardèche (Congrès
fédéral, 519; — Congrès national, 519; — Ligue inter¬
nationale des Mères et des éducatrices pour la Paix,

519 ; — Quarantième anniversaire de la Ligue, 519.
Séance du 11 juillet 1938 : Congrès 1938, 520; — Usines

nationalisées (Enquête sur le personnel). 520; — Dé¬
crets-lois (Pourvoi en Conseil d'Etat) 520 : Droit, d'asile
(Une pétition de M. Félicien Challaye, 520 ; — Rosselli
(Monument au Père-Lachaise), 520 ; Affaire Blavoet,
520 ; — Le rôle des Fédérations (proposition de la
Fédération de la Seinejnférieure), 520 ; — Méthode
-de travail à la Ligue (Projet de la Section, de.Miribel),
521 ; — Pour des réformes en politique intérieure et
extérieure (Proposition de AL Joly), 521 ; — Levallois-
Perret, 521.

Séance du 9 septembre 193S ; Loi de 40 heures (modifi¬
cation), 593 ; — Section de Paris-9® (Une . lettre de M.
André Cahen). 593 ; —- Affaire du C.S.A.R., 593 ; —
Affaire Bogitch, 594; — Service juridique et social"
pour les réfugiés allemands, 594 ; — Affaire Michaud,
594.

Séance du 29 septembre 1938 : M. Gueutal (Retrait de
la démission), 600 ; — Centre d'Action contre la
guerre (Affiche), 600: — Réfugiés politiques (Une lettre
de M. Paul Raphaël), 600 ; — Situation internationale
(Lettre et ordres du jour), 601.

Séance du 6 octobre 1938 : Comité Central (Séance du
6 octobre, <335; — Comité Central (Séance plénière). 6135;
— Une lettre de M. Julien Camion, 635 ; -r Une lettre
de M. Mazuel, 635.

Burtin (René) : Notice statutaire, 263.

C
C... (Affaire) : Taverny, 438, 443.
C... (Affaire Melle) : 523.
Cabanxes (Section des) ; Activités, 669.
Cahen (André) : Section de Paris-9*; Une lettre, 593.
Cahen (Léon) ; Lectures actuelles, les conséquences de l'aven

ture Ethiopienne, 119.
"Cahiers (Les) : Les Cahiers en 1938, Statistiques, 361 ; —

Retard dans la publication, 456; — Pourquoi les Cahiers
n'ont-ils pas publié le « contre-rapport » de Mme Mag-
deleine Paz, 460; — Périodicité des Cahiers pour le se¬
cond semestre de 1938, 516 ; — Le rapport Runciman,
698 ; — Changement de prix des abonnements, ?26.

Caii-laud (J.-M.), Membre du Comité Central ; Démission
de sept membres du C. C., 12 ; — Pour une politique finan¬
cière réaliste, 20; — Application de l'article 32 des sta¬
tuts généraux, 22; — Personnel de la Ligue, 23; — Une
offensive réactionnaire contre la Ligue. 28; — Le procès

. de Moscou, 126; — La question romaine et la situation
internationale, 234; — Notice statutaire, 249; — Situation
internationale, 432 ; — Correspondance, 442 ; — Lettre de
M. Caillaud, -444; — Congrès 1938. 449; — Lettre de M.
Caillaud, 453 ; — Modification de l'art. 6 des statuts, 45-4 ;
— Contre la clôture de la session parlementaire. 457;
— Paris-20e, 591: — Sous-officiers républicains, 591: —

Les décrets-lois, 593 .; — La situation internationale, 599
(Erratum, 629) ; — Projet de résolution de M. Delaisi,
718 ; — Intervention de M. Caillaud. 721.

Caillé (René), Centenaire de la mort de René Caillé, 443.
Cameroun ; Application de la législation sociale, 234.

Campagnes de la Ligue

Agression japonaise, 61, 495. . ■

Assassinat Miceli, 01, 638.
Bonny (Affaire), 495.
Complot, 156, 187, 302, 495, 638, 701.
Contre i'Anschluss, 303, 495, 638.
Déclaration des Droits de l'Homme, 156; 188 , 495.
Désarmement, 61.

-Dictature et fascisme, 61, lS8,-303, 495 , 638, 701.
Ecole laïque, 188 ,701.
Embargo sur les matières premières aux pays bellrgé»

rants, 156, 188, 495, 638.
Espagne, 665.
Evénements d'Espagne, 61, 18S, 303," 496, 667 ,701.
Fuyard (Affaire), 667. -

La Flèche (Affaire de), 188, 303, 496, 667.
Gaucher (Affaire), 188., 667.
Herrigner (Affaire), 667.

, Laïcité, 667;
Leretour (Affaire Gérard), 156.
Ligues factieuses (Dissolution des), 188, 638, 701.
Mandats, votes, 62, 156, 188, 496, 667, 701.
Martin (Affaire), 303.

. Paix, 62, 157, 303 , 496 , 667,701
Patrie Humaine (Poursuites contre la), 62. 188, 303, 668.
Platon (Affaire), 157.
Presse, 62, 157, 496, G6S. 701.
Procès de Moscou, 303. '
Rassemblement Populaire 157, 188, 303 , 496, 525, 668, -701.
Réformes judiciaires, . 62, 157, 188, 526, 668.
Reynier (Affaire), ISS.
S. D. N.,'62, 157, 188, 668, 701.
Service militaire, 62, 701.
Seznec (Affaire), 668."
T. S. F., 157, 668, 701.

Campolongui-(Luigi), Président d? la Ligué Italienne : Rap*
port, de la Ligue Italienne an Congrès-international ,201;
— Présidence au Congrès International, 215.

Candidatures ; Candidatures au Comité Central, 438. :
Cannes, (Section de) ; Vœu. sur la radiodiffusion. 39.1. •
Capacité civile : La capacité civile de la femme mariée, 364.
Cardon (Julien) : La répartition rationnelle. des. membres

non-résidants du Comité Central, 342: — Congrès 1938,
4-44, 451, -453; —' Lettré sur la' criée internationale; 635.

Carlyle : Caxlyle, par Victor Bascii,. pages - choisies, 291.
Casablanca (Section de) : Remerciements, 3SS; — Activité,

526. .. . " . . . :
Casati (Marc), Membre-du. Comité Central : vUne offensive

réactionnaire contre la Ligue, 29- — Affaire, du complot,
31; — Le complot.du C.S.A.R., 1?5; — Le procès de Mos-
cgu, 125 ; — Situation internationale, 395;, 432 ; — Congrès
1938, -445 ; —- Les décrets-lois, 592 ; — Le. bilan de la crise,
lettre, 603 : — Projet de résolution de M. Delaisi, 714 ; —
Une lettre au C,,C., '720.. . .

Celles-sur-Plaine (Section - dé) : Activité... 189.
Censure ; Censure cinématographique, -523.
Centenaire ; Centenaire de la mort de - René Caillé; 443.
Centre syndical d'actinon contre la guerre : Affiche, 600.
Cepoy (Section de) : Activité, 304, 669. .

CesareC: (Affaire) : 515.
C.G'.T. : Une proposition de la C. .G. T., 1.25,
Chabrun. (Le prix Cé.sar) : 290.
.Ch.ai.lay.f (Félicien) ; Un (vœu-sur-les. rapports" dé la Ligue

avec te R.,1. G. M.,- 21.; — Ardèche, Congrès fédéral, 448 ;
r— .Droit d'asile,-520.- • • . - -- . ...

Chamaliéres (Section de) : Activité, 304.-; — .Un ordre du
jour, 434.

Chandernagor : Détention arbitraire de cinq Français, 382.
Changes -. Précisions sur le Contrôle des Changes, par Pierre

Gép.ome, 131. - -
Charente (Fédération de la) : Monument Aulard, 91.
Charente-Inférieure fédération de là)..: Un Tactuni contre

la Ligue, 442.
Chap.enton (Comité du Rassemblement Populaire du canton
•de) : Motion, 663.

Charité-sur-Loire (Section de la) : Activité, ;158, 394'.
'Charlatanisme .: Lutte contre le charlatanisme, une lettre

dé M. Gorcos, S9 ; — Une lettre de M. Justin Godard, 441.
Charleville (Section de) : Activité, 304.
Charpentier (Armand) : Notice statutaire, 249.
ChatéAu (René), membre du Comité Central : :Une offen¬

sive réactionnaire contre la-Ligue, 29 ; — Après Munich,
Les chflnçes de la Paix, par René Château" 616.; — Projet
de résolution de M. Francis Delaisi, 713.

.Chateauneuf-de-Galaure (Section de) : Une plainte au Comité
... Central,'91 ; — Un avis daris-le'bulletin de la Section. 4-42.
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Chaiuauneuf-sur-Lotrf. (Section de) : Activité, 190.
Ghateau-Thierry : Un vœu pour, la Paix, 9.
Chatou-le-Vésinet, (Section de) : Un vœu, 391.
Cheminots

. : Droit des. cheminots, cheminots révoqués, . 5S ;
— Cheminots, projet..de .loi Demusois, 524.

Chep-niers-(Section dé) (: Activité, 02.
Chine Guerre de)': Contre les massacres, 331.
Chinois : Voir Association les amis du'peuplé chinois ».

Ciaudo (Henri) :. Arbitrage et surarbilrage dans les conflits
collectifs du travail, 158.

Cinéma : I-c cinéma an service de ' la Nation, par Gibert
Séat, 48G: — Censure cinématographique, 523 ; — Pro¬
pagande fasciste, par Je film' dans les écoles, 523.

Ciroux (René) : Nécrologie, 128.
Clergé : Mainmise du clergé sur .. les' Secrétariats de Mai¬

rie, 8.
Cléricalisme : Projet de résolution du .Comité Central. 310 :

- Rapport, présenté par M. J. Brèniér, 319 ; — Délibé¬
ration au C. C., 449 ; — Contre le cléricalisme (résolution
du Congrès d'Avignon). 470"; — Voir aussi : LaiCité.

Ci.i'rmont-Ferrand (Section de) : .Ijis ,premières Sections,
Clermont-Ferrand, par Henri I-Iauser, 411.

Code : Le nouveau code de justice militaire, 364.
Coken-Hadria : La situation en Tunisie, 456.
Ooilette-Kaiin (Aime Suzanne), .membre du Comité Central ;

Le rapatriement des. réfugiés, espagnols, 10; — Une of¬
fensive (réactionnaire contre la Ligue, 26 Offre. <oo
démission, 121, J 23 ; ■—Remerciements, 127 ; — Prospé¬
rité hitlérienne ?, 176 ; — Présidence au Congrès Inter¬
national de 1937-. 20S ; — Situation internationale, 395 ;
— Mort de M. Cari von Ossietzki, 4-17 ; Modification il
l'art. 6 des statuts, 454 ; — Le droit des Peuples, 613 ;
— La Ligue pendant la Crise, 710.

Côlmar (Section de);: Adresse de sympathie au C. C., 9 ; —
. Activité, 153.
Colonies : L'activité juridique de la Ligue, N: ; — Les

colonies et protectorats, 378 ; — Voir aussi : Afrique du
Nord et ou nom de la Colonie intéressée.

Colonies
. (Intervenions), :

.Cameroun : Application de la législation sociale, 231.
Indochine.: Application des lois sociales,;.186.; — Expro¬

priation des indigènes, 522.
Divers : Perret, rapatriement des forçats réhabilités, 153.

€omrattantr .(Anciens) d La.carte .de l'allocation du combat¬
tant. .18 ; — LJactivité juridique de la Ligii.e-.'.'VII..— Les
militaires et les anciens, combattants, 37o.

Comité ' Central : Adresses de sympathie, 9 ; Renouvelle¬
ment du Comité .Central, notices statutaires, .243 ; — Au
premier Comité Central, par Georges Bourdon, 403 : —
Tirage au sort dès membres élus en 1937, 435 : — Candi¬
datures au Comité. Central, 43S ; — Renouvellement du
Comité Central, résultat des élections de "1938, 475 ; —
Pro Domo, réponse à une interpellation, un soir, au

•Comité Central, 1 par Henri Gukrnut, 603 : —. Les résolu¬
tions du Comité Central pendant la crise. 696 ;Voir
aussi : ,Démissions . au Comité Central et Répartition
rationnelle des membres non-résidants.

Comité • Central (Extraits) .

Séance du 14 octobre■ 1937 : Le rapatriement des réfu¬
giés espagnols, 10 ; — Démission de'sept membres du

, Comité Central, il. - ;
Séance du 4 novembre 1937 : Affaire Tardieu-La Roc'que,

13 ; —.A-ffftiF4-Reiss7-L'l-4-— Rapports de la Ligue avec
. la>R.U.'P.""ïî":'— Commémoration de la mort de Roger

Salengro, 14 ; * — Congrès : de Tours ; Examen des
.vœii'x ' renvoyés--nu Comité Central, 14 ; — „I. — Ques¬
tions -d'ordre politique ; La situation politique et sociale

• du Maroc (vœy de la Fédération ■ du Maroc), 14 : —
L'indemnitéé des préfets'(vœu de la Fédération de Meur¬
the-et-Moselle), -16 <; — .Affaire. d'Ethiopie Attitude- de

' "• M. Laval (vœu de la. Fédération de Meurtho-cl-Mosélle).
i .16:— II. — Questions sur lesquelles le .Comité Central

a déjà eu Voccasion de statuer : Affaire Platon'(vœu
présenté par les Fédérations des Alpes-Maritimes, des
Bouches-du-Rhône, Hérault. Gard. Rhône, Var. Vau-
cluse), 16; — La réforme judiciaire, (vœu de-la Fédé¬
ration de là Creuse), 17 ; — III. — Vœux divers-: La

'

protection du travail" (vœu. dé la Fédération' de la Seine),
17 ; — Les tribunaux de commerce (Section de Pàris-ler).
17-; L'a:carie de T,allocation-du combattant 'vœu de la
•Section de Meudon), 18 La Caisse înferrol.oniale

• d.es retraites • et in situation' des fonctionnaires métis
(vœu de; la Seèlion 'de. Haïpho'ngi,. 18 ; Lii location des

■ presbytères (Sectipri de - Fiers), 18. .

:Sé'ahce pîénière 'du 21 novembre 1937, séance du matin :

Le Congrès de la Fédération Internationale, : 19 ; —
Congrès de Tours :Examen des vœux renvoyés au
Comité Central - {suite) y III." — Vœux divers '{suite) :
La Caisse international des retraites' et la situation
des fonctionnaires métis (vœu de la Section d'Haïphong),
19 ; La location ..des presbytères {Section de Fiers),' 20 ;
IV. — Vœux, d'ordre économique .et, social : La loterie
des régions libérées ,(vœ.u ,de la Section d'Amiens et
de la.'Fédération de la Somme), 20 ; Pour- une politique
financière .réaliste (v'œù de( la Fédération de la 'Seine),
20; Les. Sociétés-de. crédit . immobilier (vœu de la Sec¬
tion de Sevran), 21 : — La vie intérieure de la Ligue :
Rapport de la Ligue avec je R,.r.'G,M. (vcéu. présenté
par Ivl. Gliallaye), 21 ; Application de l'article '32 * des

'statuts généraux (Section de Paris-50}, 22 ; -Personnel
de la Ligue ; Application des lois socialés (vœu de la
Fédération de la Seine), 23 ; —.Compte rendu du Con¬
grès, 23. .

■ Séance pîénière du 21 novembre .-1937,• séance,de- l'après^
midi : Une offenshreTr<ractiô'nnàn;e'éoritr6~la':Ligue, 24 :
— Affaires d'Espagne, 31 ; — Affaire du : complot, .31 ;
— Affaire Tardieu-La Rocque, 31.

Séance, du 9 décembre 193,7 : La Ligue : et le Rassemble¬
ment populaire, 50. . '

Séance du 13 janvier 1938 : Démission de . Mme Suzanne
Collette-Kahn, 123 ; — Comité.Central (Séance du'21 no-

. vembre),; 124 ; — Conférence des Présidents, 125 : —
Une proposition de la C.G.T., 125 ;, Le complot du
C.S.A.R., 125 ; — Le procès de Moscou, 125 ; Affaire
Reiss,. 1.27 ; — Barmine (demande d'audience de M.), 127,

Séance du -27 Janvier 1938 Affaire Barmine,. 232 —
Affaire Reiss. 232. — .La question roumaine et la- situa¬
tion internationale, 232 ; — Libération de Madeleine
Mancini, 234.

Séance du G février 1938;: Election'du Bureau, 3SS.
Séance du 24 février T?>3S .Projet de.Congrès da( Front

populaire, 393 ; — Election du Bureau, 393.;.Confé¬
rence des Présidents, 394 ; — Situation internationale,
394, • • •' y; ; ; ; • ;

'Séance 'du. 3. mars 1933 : La situation . internationale,
Projet .de résolution, 431 ;..— Conférence Vandervelde,

.433 ; —..Congrès, de F union, des. Syndicats, de la. Seine,
433 ; — Meeting Thaelmann, 433;.—.La .Presse hitlé¬
rienne, et la. Ligue, 433 : — Nouveaux procès - de Mos-
.cou, 433 ; Ordre du jour, 433.. •' . . -

ySéance du 17 mars. 1938,.La 'situation Intérieure,.435 ; —
Election d'un vice-président, 435.. —,..ComitéMontrai,
Tirage-, au' sort des membres. élus', en 1937, .435-: —
'Renouvellement du tiers sortant en 1938,' 435 : —..Con¬
grès national, "fixation de l'ordre du jour,' 435 ;— La

• situation'générale, 436. ' - " ' .

Séance du7"avril'• 1938' : Candidatures .au Comité Cen¬
tral. 438; — Congrès- de 1938,.. 438 ; — ' La' situation'
générale, 440. . - - • ••.

Séance- du . b mai 1938-, :• Congrès 1938. : Modification. 5-
l'article G des statuts. Répartition, rationnéfle des.^ mem¬
bre non résidants du Comité Central.. 4-44 ''Lettre
de'M. GaiUàud. 444 : — ,La situation internationale,(445 :
— Congrès 1938. Les' moyens .d'assurer le • libre jeu
de la démcrra.tie,; — Le problème de la Presse. .445 ; —

.La question • du Sénat, 446; — Mort .de Cari von
'

■ Ossièlzky, 447. * •-• 'f - T
Séance -du-'W -m<H 1938': Lettre'de.M; Corcos.■ 449" : '—Coh-

, grès. 1938. La. résistance, aux pressions. qui contrarient
la volonté du ..suffrage universel. 449 : — Congrès. 19,38.
Modification à rarlicle-fi.-des-sJatuts-y-Répaâtition r.ation-
nell'e dos membres; non:résidants du Comité Central. 451.

Séance du 2 juin .1938 ■''Lettre, -de M: Çajllaud, 453 : —
Modification h l'article.6'des- statuts : Répartition- ràtion-
nelle' des membres -non -résidants du - Comité Central,
453 ; — Rapport financier, 45-4 ; Rapport .moral. 455.

Séance du '23, juin 1938- ': Contre 1 vahtîsépiitism.e,! 457 —
Contre' la .clôture, brusquée' de "là session. parlementaire,
457. : —- Gbhgrè.s 1938.- 457 : — ;• Congrès ■ 1.938; Déléga¬
tion, *458 : — Là Conférence cTEviàn sur la répartition

.-des- réfugiés, 458 T;é'-sintut dès- étrangers, '458.-
Sêàiïce du. 7 fuillet '1938 : Mort de "M. Otto Bayer,. 591 ;

'Démission dé M., Gueutal." 59" 1 : — ' Poris-209 /situa¬
tion dé la Ligue), 591
(Ha nqùet )... o91 • ; — Congrès-1988r5f>1 : La-' Conférence
d'Evian sur la répartition des réfugiés', 59.1.: — Lés
dëcrets.-lois,- 59l ; — L'affaire - .du C.'S.A'.R., 593.

Séance du 15- septembre .1038 : Là.'.situ'àtion,'intelnati'o-
naie,y,594. .. y

'

Séance du 22 septembre 1938 r La. sitùàfiofi intérnàUo
•;.nâle, 596. •;
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Séance, du 6 -.octobre. 193$ •/ :. La Ligue, pendant les
vâfcanc'ës,':-6M--;v:'~ ;'Le;: -bilàti/de .-;là. Crise,-; 602:

Séance pléiïïère. dû "16: octobre '.1938, séance- du matin : La
Ligue-pendant la. Crise, 1709.

Séance; : plénière- du ■. 16 octobre '1938, séance de l'après-midi : M. .Viollelte, motion de 'sympathie, 710 ; — La
-Ligue pendant la Grise (suite), 710 ; — Projet de réso-

• liition de M. Frandis Delaisi, 713 ; — Pour la protection
:

. des' minorité, 719. ; — Contre 'la 'menacé fasciste, . 719.
Sé'ance du: 10-novembre 1938 : Mont de: MM. Georges Bour-

- '■.'don, Domïnois et D'yard, 720 ; — Démission .de Mme
'Avril de Saintë-Croix,-?20 : ■— Démission de M. • Mau¬
rice iNlildaud, 720 ; —M. Lisbonne et Viollelte (motion'

'

dé sympathie), 720'.; — Une/lettre de- M.. Casati,. 720 ;
. ~ Réunion 'd'information du 28 octobre, 72!. ; • — La

"Ligue et le Rassemblement populaire, 722.
Comité d'Action Marocaine : Lettre au Secrétaire général, 16.
goauté' international de 'coordination• pour l'aide a l'espagne

■'Républicaine• Cotisation mensuelle,- 438.
Comité -national du -Rassemblement populaire : .Voir Rassem¬

blement, populaire. .

Comités : Comité :Tliaelmann, 122 ; — Comité'de chômeurs,
122; — Comité Thaelmunn (Pour la liberté de réunion),
134. -

Commémoration ■: Commémoration de la môrt de- Roger
Salengro, 14 ; — Commémoration du .150° anniversaire de
la Révolution française, 122 ; — Commémoration: du 468

. Aih(iversaire dé -l'a Ligue, voir.. Anniversaire. .

Commerce (Interventions) : Pour les commerçants étran¬
gers, '516,.

Commissions. :.'Commission des.conflits dans les' Fédérations,
91: — Commission de contrôlé linancieR, ' 122 ; Rapport
de la Commission de contrôle, 358.

Communiste (Parti) : L'interdiction, de la manifestation
d'Orange, • (333 ; — 'Voir aussi. : Rassemblement populaire.

Communiquésde la'- Ligue • Rassemblement' contre le., fas¬
cisme provocateur, 35 ; — Madeleine Mancini graciée; 67 ;
— Contre le silence du-parlement, 67 ; — Défaillance de
la-^'D.N-.,-67-; —. Pour.-la .liberté de réunion, 134 ; —

•t^^ëFde'la^LïgUedAnsclïïuss), 163; — Contfe la-duperie
devia non-intci'vention, 231 ; — Ppur l'Espagne républi¬
caine, . 282 :; —' Contre les i massacres;-en 'Espagne et en
Chine, 330 ; — Contre les massacres des femmes et., des
enfants d'Espagne, 339 ; — Contre. la clôture ' brusquée

.de la session .parlementaire, &>9 ; — Contre, la réduction
d'es! "informations ■ radiophoniques, 414-' ; —: Contre l'ôtouf-
fément' de d'affaire du C.S.A.R., 430;-—-Après. Munich :

.manifeste, 563, : Résolution,' 5(34. ; — L'interdiction. de la
manifestation. d'Orange, '633 • Contre . la .barbarie dé-'

'

chaînée en Allemagne, (383 ; —. Avant la grève géné¬
rale, 683 ; — Voir aussi Résolutions.

Complot • du g.s. A.R: voir ■ C ; S-, A". R.
Compte-Rendu : Compte-reiidii du Congrès,; 23.
Confédération- "Générale ' du ; Travail: ; Une proposition de

la C.G.T.,125.
Conférence' dés Présidents de/Fédérations. ;■ Organisation,

90; — DéClarâliôns-dé."la-CorîférëncepOO; — .Ordre, du' jour,
152, 30-1- : - ' . . -

Conférence 'd'Evian : La' Conférence; d'Evian' sur la répar¬tition des : réfugiés, ' 458, -591'. -, • .

Conçérence.■ Internationale des Femmes :_ Réunion à Mar¬
seille,-442. 3 '

Conflits : Commission• des conflits,:.dajis les Fédérations,
91 ; — Conflits. duj-traVail; :Arbilr'agè, -. par •• I lenri4Ciàudô,
158 Conflit ' entre la ..Section de BlS'é et la Fédéra¬
tion,'455; — Conflit entre la 'Séctiin de Monlluçon et la
Fédération, 456 ; — Lès conflits (iésèlutio.n ' du Congres
d'Avignon), 474 ; —.Nomination des procureurs généraux
comme, arbitre dans les conflits; du .travail, .58, 524.

Congés : Congés des fonctionnaires pour assister au Con¬
grès,1 388.- •

Congrès,' divers , : Le,. Congrès |de, la... Fédération Internatio¬
nale ; Compte rendu au Comité'Central dè . M.'. Emil'e
Kahn, .19 ; — Congrès du .centre de liaison, 90 ; — Con¬
grès de l'Union des Syndicats .de la Seine, 433 ; —
Congrès de la Paix, 442, 448 ; — Convocation d'un con¬
grès national du Rassemblement populaire, 452 ; — Con¬
gés ; PalxVet Liberté; de Front populaire - de la Région

: pdrislëhhe,7 455. ' • ; "
Congrès Intfrnationa'l des Ligues: (Paris 1937) : Le CongrèsInternational, des Ligues, 195; I. — Ouverture du Con¬
grès,; —. Discours .de 'M. Maurice Viollelte, 196 : —
Allocution de M. Victor' Basch, 197: II. — L'Activité des

JJg.ues : Rapport .de.Ta Ligue Allemande, 198 :Rapportde" la' L&iie Espagnole, 199; — Rapport,, dé4--la"'Ligue

Hongroise, 200. ; - — Rapport de la Ligue Italienne, 201Rapport de la Ligue Polonaise, 201 ; — Rapport. de--laLigue Russe, 202; — Rapport de la Ligue Suisse, 203 ;Rapport .de la Ligue' Tchécoslovaque; 206 ; — Rapport dela Ligue Géorgienne,' 207:; — III. -— Signification et dif¬fusion du complément à la Déclaration des Droits, 208 ; —Défense de la Démocratie contre les ingérencesétrangères, 215 ; — Résolution, 230..
Congrès national de' 1937 (Tours) : Examen des. vœux ren-

'. voyés au Comité Central, 14 ; — Compte rendu du Con¬gres, 23. "

Congrès National de 1938 (Avignon) : Date* 9, 90 ; — Ordredu jour, I2j. ; — Renouvellement du Comité. Central,huliçes.,statutaires, , 243 ; — Circulaires, 247 ; —-.. rpourle Congrès d'Avignon : Les moyens d'assurer le libre
jeu de la Démocratie,projet de résolution du Comité.Central, 307 : — Résistance aux pressions qui contra¬rient la volonté du suffrage universel : 1° Fascisme in¬ternational, rapport présenté pin: -M. S.' Grumbach, 313 ;i Puissances d'argent, rapport présenté par M. RobertLacoste, 31o ; 3° Cléricalisme, rapport présenté par M.j. brenier, 319 ; Le problème de la Presse rapport pré¬senté par M. Georges Boris 322 : La question du Sénat,rapport présenté par. M. Albert Bayet, 325 ; — Avis ur¬gents, 333. ; — La répartition rationnelle des membresnon-rcsidants du lumllc Central rapport de M. Julien Car¬don, 3*2 ; — 1 {apport moral, par ,Emile Kahn, 345 ; —Rapport financier, par Georges Etienne, 352 ; — Opéra¬tions de l'exercic'e. 1937; 356 . — Bilan, 35?' ; . — Hap-.pcrl de la Commission de Contrôle, 358 : — L'activitéjuridique de la Ligue en 1937-1938, 362 ; — Fixation de1 ordre du jour, 435, 438.-:; — Modification à-l'article 6

. des .statuts, .444- ; — Les moyens d'assurer le libre jeu dela démocratie, délibération au G.C., 445. '; — Tunis -re¬présentation au Congrès, 448 ; — Lu résistance aux
pressions qui contrarient la volonté du suffrage univer¬sel, délibération au C.C., 449. ; — Modification à l'arti¬cle 6 des statuts, .451 ;.— Compte rendu analytique,.452 ;— Modification à l'article 6 des statuts, 453 Rapportnuancier, délibération au C.C -, 454' ; — Rapport mOraldélibération au C.C., 455. .. — Congrès 1938, au C.C.i/ J — Délégation, 458 ; — Les Résolutions du Congrès
}■ — !-.es moyens d'assurer le libre feu de la Démocratie,-A>7 ; II. — Modijicalion aux statuts,: la reparution ration¬nelle des membres non-rôsidams du Comité Central, 473 ;III. — La-vie intérieure de, la Ligue,- 474 ; IV — Lerenouvellement du Comité Central. 474 : V. — Les vœux,4<5 ; — Levallois'-Pèrret, un ord'rè du jour, 521 ; —Délégation ;du Comité-Central, 591

Congrès National
, de 1939 (Mulhouse) : Lieu et date, 474.Conseils Juridiques de,la Ligue- (Les).: L'activité, juridiquede la Ligue en 1937-1938, 362 ; —r' Rapport sur l'enquêtesur les candidats fonctionnaires, 447.

Contrôle des; Changés : Présisioiis sur le Contrôle desChanges, par pierre Gérùmè, -131.
Corbeau (Affaire Emile) : 375.
Concos (Fernand), membre, du Comité Central : Le rapa¬triement des réfugiés ..espagnols, 10 • — Démissions desept membres du C.C., 11 ; Alfaire. Tardieu-Lu Rocq'ue,13 : — La situation politique et sociale , du Maroc, 15' ;

— La jéfor-me judiciaire, 17 ■ La;'protection du tra¬vail, 17 : — Le Congrès de la Fédération internationale,19: — La location-des presbytères. 20 ; — Pour unepolitique financière- réaliste, 20 - La Ligue"et le Ras¬semblement populaire, 50 ; Lettre (lutte contre le cliar-latanismé), 89 ; — Offre' de, démission de Mine S. Col-lelle-Kahn, 124 : - Le complot du C.S.A.R , 125 : —Le procès, de Moscou , .125 : ; — La- question roumaine
et. la situation internaliqn'alg,,-..Situation interna¬tionale, 395, 432 : — Fixa lion' de' l'ordre du jour du -Con¬grès, lettre au. Secrétariat, 435 : — Lettres au ComitéCentral, 437 ; — Correspondance, 441 : — Congrès 1938,444'; — La situation internationale, 445 : Lettres de M.
Goi'cos, 448 ; — Congrès -1938. 449 ; —Tes décrets-lois,591 : — L'affaire du C.S.A.R.;.-593 '4^, La situation iritër-riationale, 598 : — Le .bilan de la crise,. 605 ; — La Ligue

. pendant la crise, 712 ; — Intervention de M". Caillaud, 722.
Corquilleroy -.(Section de) : ■ Activite, ' 669. ■

Correspondance : Affaire IL.:, :lettre de M. B/., 8"; —Secrétariat de Mairie, lettre "du Seérelbire général , à laFédération des.'Arpes-Maritimçs, 8 : — Le rapatriementdes réfugiés espagnols, lettre de M. René Gèrïn, 10 ;
— Affaire tieiss, lettre du ComiTë'/pour. l'enquête sur leprocès de Moscou. 13 ; — Coniniemôrdtioii de la mon de
lîoger Salèngro,''lettre de Ml Cudëu'et, 14 ; — La Situa¬
tion politique cl. sociale dii! Ma,rûc/lettre de' M. Marc
Faure, 16 : — l ue offensive 'reactionnaire ■ contre la Ligue,lettre de M. Georges Pioch. 27 : lettre de M, Maurice
Pax, 27 ; — lettre dé'Me Rosënmorl-:, 27. : — Lettre dé dé-
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mission de M. Maurice Paz, 56 ; — Lutte contre le char¬
latanisme, lettre de M. Corcos, S9 ; —- Affaire D..., lettre
de.la Section de Villié-Morgon 90 ; - Châleauneuf-de-
Galaure, lettre dé Secrétaire général , à la Section, 91 ;
— Rueil,-lettre du Secrétaire général à la Section, 02 ;
— Complot du C.S.A.R.-, lettre de Mlle Duseigneur,
121 ; Réponse du Secrétaire général, 122 ; 150° -anniver- •
saire de la Révolution, française, lettre de M. Esmonin,
122 ; — Comité" 'de chômeurs, lettre du Secrétaire général
au Côngrès des chômeurs, 123 : — Tunis, lettre du Se¬
crétaire, général-à M. Guénier; 123 : — Démission de Mme
Suzanne Colle'tte-Kahn. lettre "de Mme S. Collelte-Kahn,
123 ; — Le procès de Moscou, lettre de M. Henri Guernut,
126 ; lettre dé "M.- Camille Planché. .126 ; — Lettre à "M. ,

=- l'Ambassadeur.dé' r-thR.-S.S. à Paris, 184 ; — La question
roumaine et la situation internationale, lettre, de M. Ca- ;
mille Planche, .233 : Casablanca,-lettre de la Section, 388 ;
— M. Pioch, une lettre, 389 ; — M. Gueulai, une lettre,
389 ; — Tunis,' lettre de M. Guénier, 389 ; réponse du Se- j
crètaire général, 390 ;>— Affaire Marti, lettre de l'.Am- :
bâssadeur d'Espagne, 396 ; — Affaire Aigon, lettre du j
Secrétaire général, 3% ■ ; — Hanoï, lettre du président
de la Section, 396 ; — Antisémitisme, lettre du président ,
de la Section de Toulouse, 434 : — Congrès, fixation de
Vordre du ?'our,. lettre de M. Corcos, 435 ; réponse du 1
Secrétaire général, 436 ; — Comité Central, lettres de M.
Corcos, 437 ; — Congrès 1938. lettre de M. Roger Picard,
433 ; — Ligue Tchécoslovaque, lettre de la Section de t
Brno 440 ; — Réfugiés autrichiens, lettre du Comité d'En¬
traide, 440 : — A]faire Paul Ménard, lettres de M® Pha- ;
lempin, et de la Section de Sl-Pol-sur-Ternoise, 441 ; —
Santé publique, lettre de M. Justin Godart. 411 : — Af- :
faire du C.S.A.R., lettre de-la Section de Rouen, 441 ; —
Prostitution, lettre du ministère de-la Santé Publique, 443; !
— Affaire Confier, lettre du ministère de la Justice. 443 ;
— Congrès de là Paix, lettre de M. Victor Basch, 448 '• ~~
Congrès 193-8, lettres dé M. Georges Bourdon, 450 ; de
M. Roger Picard, 451 ; de M * Jacques kayser.^ 4ol : — 1
Secours populaire, une lettre de M. Thiolas, 455 ; — Af- -
faire du C.S.A.R.. lettre au ministre de la Justice, 457 ;
réponse du ministère, 457 ; — Congrès 139S. lettre de la
Section dé-Meaux, 458 : — Le statut des étrangers, lettre
de.la Ligue italienne, 458 ; — Ligue internationale des
Mères et des Educalrïces ' pPur la paix:, 519 : — Quaran-
Même anniversaire de > la Ligue, lettre: du Secrétaire de l!
la Fédération de Seine-et-Marne,. 519. ; — Décrets-lois,

"lettre de M® Hersant, 520 ; — Affaire du C.S.A.R.. lettre ;
du garde des Sceaux, 593 : —.Affaire Bogitch. lettre à
M. Litvinoff. 594 ; — La situation internationale,, lettre
de M. Gueulai, 595 ; lettre de M. Maurice Milhnud. 596 ;
lettre de M. Roger' Picard, 597 ; lettre de.M. Baylet, 597 ;

'

lettre de M. joint, 597 ; — M. Gueulai, retrait, de la dé¬
mission, 600 ; — Réfugiés politiques, lettré de M. Paul
Raphaël, 600 : — La Ligué pendant les vacances; lettre
de M André Texier. 601 : — Le bilan de la Crise, lettre
de M* Casali, 603 : lett.re.de M. Baylet,, 603 ; lettre de
M Bozzi, 603 ; lettre de Mme Deghilage, 604 : lettre de
M. Gueutal. 604 ; lettre de M. Martinet. 604 : lettre de
M. Milhaud. 605 lettre de M. Perrin, 605 ; lettre de M.
Perrin à l'Union des. Officiers Tchécoslovaques, 605 ;
lettre de M; Camille Planche, 605 ; — line lettre de M. Ju-
iien Cardon,. 635 : — Une lettre de M. Mazuél, 635 ; —
Lettre du Parti Communiste au Comité National de Ras¬
semblement populaire,.660 : — Lettre de M. Henri Pichot
et réponse*'dé M. 'Gombault. 708.; — La Ligue.pendant la
crise,, lettre dé ÎVL Marc Faure, 710 : lettre du Dr Platon
711; — Projet de ; résolution dé" M:; Delaisi, lettre de
M. Chateau,. 713 ; — Lettre de M. Casati, .720.

Couëroh (Section de) : Activité, 669.
Coutras1 (Section- de) : Activité, 158.
.C'ram-Cjiaéax (Section de).: Adresse He sympathie au Comité

■ Central, 9.
CRAKSrtC (Section de) : Activité, 669.
Creuse (Fédération de la) : Vœu sur la réforme judiciaire,

17.
Grisé intkrxationax.it (La) • Pour sauver la Paix, deux résolu¬

tions du Comité Central, 531 : — Après Munich. : 1. —

Manifeste, 563 ; II. — Résolution, 564 ; — Histoire de la
. .Crise Internationale, par Histoiuçus,. 565 ; — Retour de

Prague, par Jacques Ançel, 58'1 : — vérités à répandre
sur la question tchécoslovaque : I. — Politique de non-re- •
sislance : Guerre ; politique de résistance : Pair, 581 ;
II. — Les Sudèies et: le Droit des Peuples, 584 ; III. —

France-Tchécoslovaquie, 586 (Erratum, 639) : IV. —
L'abandon de la Tchécoslovaquie a-t-il affermi la Paix ?,

, 589 ; — Le Comité Central, pendant ta crise, la situation
internationale, 594 et suiv. (Erratum, 639) ;. — Résolu-

7 tions du Comité,Central, 61-1 — La Ligue devant la
i. crise, internationale, par Victor Basçh,'612 ; — . Après

Munich,' avis cl. .points -de vqé, : I,'-— Les chances..de la.
Paix, par René Chateau. " 6'lfc ; II. — Une' nouvelle for.
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me du bourrage de crâne,, par Albert Bayet, 619 ; III.
— Pourquoi f ai voté contre l'accord de Munich, par
Jean Bouhey, 620 ; IV. — La grande misère des sacri¬
fiés, par Georges Duhamel, 622 ; — Le martyre tchécos¬
lovaque, par Testis, 626 ; — La Ligue et la révision des
traités, 630 ; — Lettre de M. Julien Cardon sur la crise
internationale, 635 ; — Munich et nos principes : I. —
Le Droit des Peuples, par Suzanne Collette-Kah.n,. 643 ;
IL — Le respect du Droit, par Georges Scelle, 647 ; III.
— La valeur morale des promesses, par Albert Bayet,
651 ; IV. — La Justice et la Paix, par Gabriel Cudenet,
653 ; V. — La Liberté, par Georges Gombault, 657 ; —
Comment on trompe l'opinion, par Emile Kàhn, 684 ; —
Questions et réponses : les résolutions dû Comité Cen¬
tral pendant la crise, 696 ; Notre affiche, 697 ; — Le
rapport Hunciman, 698 ; — La Ligue pendant la Crise.
709 ; — Projet de résolution de M. Delaisi, 713.

)Croix-'Wasquehal (Section de) : Activité, 15S.
.G, S. A. R. : Affaire du complot, 31 ; — Déclarations de la

Conférence des Présidents de Fédérations, 99 ; — Une
lettre de Mlle Duseigneur, 121 ; — Le complot du C.S.
A.R., 125 ; — Côntre Vétouffemenf.de l'affaire du C.S.
A.R., une résolution du C. C., 430 ; — Ordre du jour de
la Section de Chamalières, 434 ; — Une lettre de là
Section de Rouen, 441 : — Affaire du C.S.A.R. (Vœu
de la Section de Levallois-Perret), 443 ; — Affaire du

'

C.S.A.R., 452, 457 ; — Vœu du Congrès d'Avignon, 476 ;
— Intervention auprès du Ministre de la Justice, 522 ;
— Délibération au C.C., 593 ; — Lettre du Garde des
Sceaux, 593 ; — Voir aussi : Campagnes de la Ligue.

Cudenet (Gabriel), Membre du Comité. Central : Lettre pour
la commémoration de la mort de Roger Salengro, 14 ;
— Une offensive réactionnaire contre la Ligue, 29 ; —
Notice statutaire, 250 ; — La situation internettionale,
594 et suiv.; — Le bilan de la crise, 603 ; — La Justice
et la Paix, 653 ; — La Ligue pendant la crise, 710 ; —
La Ligue et le Rassemblement populaire, 724.

D
D... (Affaire) : Une lettre de la Section de Villié-Morgon,

90.

Damalix, Membre du Comité Central : Offre de démission
de Mme Suzanne Collette-Kahn, 123.

Damas (Section de) : 393.
Dampierre-sur-Sai.on (Section de) : Activité, 62, 158, 304.
Darmendrail : Notice statutaire, 263.
Déclaration des Droits : Un exemple à imiter, 7 ; —

L'affichage de la Déclaration des Droits dans les Ecoles,
rapport de M. Maurice Voirin, 87 ; — Signification et
diffusion du complément à la Déclaration des Droits
(Congrès International de 1937), 208 ; — Voir aussi Cam¬
pagnes de la Ligue.

Déclarations : Démissions au C. C., une déclaration du
Bureau, 3 : — Déclarations de la Conférence des Pré¬
sidents de Fédérations, 99 ; Voir aussi Résolutions.

Décrets-Lois : Modification du décret-loi du 30 octobre 1935,
236 ; - Le décret-loi du 2 mai, 295 ; — Le décret-
loi du 14 mai, 300 ; —• Les décrets-lois de juin 1938 (ré¬
solution du C.C.), 483 : — L'application .du! décret-loi
du ,2 mai, 513 ; — Décrets-lois, pourvoi en Conseil
d'Elat, 520 : — Les décrets-lois, délibérations au C.C.,
591.

Di-:r,hilare (Mme- .Jeanne), Membre du Comité Central : No¬
tice statutaire, 264 ; —■ Le bilan de la crise, lettre au
C.C., 604.

Delaisi (Francis), membre du Comité Central : Projet de
résolution, 713 : — Intervention de M. Caillaud, 721.

Démissions : -Les démissions au Comité Central, une dé¬
claration du Bureau, 3 ; — Adresses de sympathie au
Comité Central, 9 : — Démissions au Comité Central,
11 ; — Une offensive factionnaire contre la Ligue, 24 ;
— L'agression contre la Ligue (Une lettre de M. André
Gide), 89 ; — Comité Central (démissions), réunion
contradictoire, 91 : — Offre de démission de Mme Suzan.
ne Colletle-Kahn, 121, 123 ; — Une lettre de M. Pioch,
389 ; — La Presse hitlérienne et la Ligue, 433 ; — Dé¬
mission de M. Gueutal, 519, 591 ; — Retrait, de la dé¬
mission de M. Gueutal, 600 ; — Démission de Mme Avril
de Ste-Croix, 720 ; — Démission de M. Maurice Milhaud,
720.

Démocratie : Défense de la Démocratie contre les ingé¬
rences étrangères (Congrès International de 1937), 215 ;
— Les moyens d'assurer le libre jeu de la démocratie :
Voir rçongrès.-national de 1938 ; Pour les événements de
Tchécoslovaquie, voir : Crise Internationale (La).
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Demusois (Loi). : Cheminots, 524. ..Dictature : Voir Fascisme et Hitlérisme..
Digne (Section, de) : .Activité, 304.
Discours : A Genève, la défense .de la Sécurité collective,Discours de M. Osusky, 100 ; — Discours de M. Litvi-

nov, 101 ; — Discours de M. Alvarez del Vayo, 103 ; —Discours de M. • Paul-Boncour, 105 — Le discours au
Reichstag. et les prétentions hitlériennes, 135 ; — Dis¬
cours de Emile Vandervelde et le Dr. Jeanne Vander¬
velde. Retour .d'Espagne, -164 . ; •— Congrès Internatio¬
nal des Ligues : Discours de M. Maurice Viollette, 196 ;
— Allocution de M. Victor Basch, 107 ; — Les quaranteans\de la Ligue, Allocution de M. Estève, 499 ; — Dis¬
cours de M. Victor Basch, 500 ; — Discours de M.: Ma-
rius Moutet, 503 ; — Discours de M. Léon Jouhaux,505 ; —' Discours de M. Maurice Viollette, . 507 ; Aux
obsèques de M. Georges Bourdon : le Ligueur, par M.Victor Basch, 677 ; le Journaliste, par" M. René Sudre,678 ; l'Ecrivain, par M. Jean Vignaud, 680.

Documentation : Documentation sur le Rassemblement Po•
pulaire, ,659. •

Dominois : Mort, de M. Dominois, 720.
Doineau (Roger) : Notice statutaire, 250.
Donges (Section de) : Activité, 669.
Doiîdogne (Fédération de la) : Affaire Gontier, 443..
Dorgelès (Roland). : Lectures actuelles, le régime raciste,

Douvres.Creully (Section de) : Activité, 304.
• Dr av'eil'(Section de) : Une proposition, 391 ; — Affaire

Paul Michaud, 594.
Dreyfus (Affaire) : Les grandesJ interventions (La Voix de

• la Ligue) : YAffaire- Dreyfus, par Georges Bourdon, Vic¬tor Basch, e. Lisbonne, • 36. ■ ■
Droit d'asile : Voir Réfugiés politiques.
Droit dès Peuplés (Le) . par Suzanne Colette-Ivahn, 643 ;

— Voir aussi : Crise Internationale (La).
Droits de l'Homme : Voir : Déclaration des Droits.
Duhamel (Georges) : Après Munich, la grande misère des

sacrifiés, 622. ; -
Dupuy : Notice statutaire, ' 264.
Duran (Jean-Noël) : Notice statutaire, 251.
Duseig.m-ur (Mlle) : Une lettre, 121.
Dyard (Joseph) : Mort de M. Dyard, 720.

E
Eclose . (Section d') : Activité, 669.
Ecole (L') ; L'activité juridique, de la Ligue, V. — L'école,374.
■Ecole laïque ; La nationalisation de VEnseignement, parF. Fonteneau, 4 ; — Vœu de la Section "d'Antony, 9 ; —

Enseignement laïque, 153 ; — . Défense de la laïcité
(Pressions patronales en faveur des Ecoles libres), 234 ;
— Alsace-Lorraine — Guebwiller, instruction religieuse,
,524';'— Voir aussi : Campagnes de la Ligue.

Education Nationale (Interventions) :
Censure cinématographique, ,523.
Défense de la laïcité, pressions patronales en faveur

des écoles libres, 234.
Enseignement . laïque, violation de la neutralité sco¬

laire, 153.
Divers : Affaire Roger - Castellon, 234 : — Mlle C...,523 ; — Mme Verdier, 523 ; — Propagande fasciste

par le film dans les écoles, 523.
Effectif Situation de la Ligue de 1936-à -1937, 'statis¬

tiques, 360.
Egypte : La Ligue hors, de France, 383.
Elbeuf (Section d') : Activité, 670.
•Elections'.- Renouvellement du. Bureau, 232 : — Algérie,

délégations linancières, 235 ; — : Election du Bureau,
388, 393 ; .— Election, d'un vice-président, 435 ; — Elec¬
tions du Comité Central, voir : Comité Central ; —

. Contre les pressions politiques au Maroc (élections de
Meknès), 522.

'Emissions radiopiioMques de la Ligue : Voir Voix de la
Ligué.

Enfance : Laïcité des sociétés de .protection de l'enfance,556 ; — Voir aussi -Ecole et Enseignement.
"Enseignement .*•' La nationalisation de VEnseignement, parF. Fonteneau, 4 ; — Enseignement laïque (Violation de

la neutralité scolaire), 153 ; — Propagande fasciste parle film dans les écoles, 523 : — Voir aussi Ecole et
Ecole Laïque.

Errata : Erratum au compte rendu de la séance du
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14 octobre et du 21 novembre du Comité Central, 56 ;
— Addendum au compte rendu de la séance du 21
novembre du Comité Central, 56 ; — Une omission, 57 ;
— Erratum au rapport de M. Cardon, 461 ; — Erratum
à l'article de M. Victor Bascii : les premières Sections,
Rennes, 528 : Erratum à l'Annuaire officiel, 668 ; — Er¬
ratum aux articles : Les sudètes et le droit des peuples
et France et Tchécoslovaquie, 639 ; — Erratum à la
séance du Comité Central du 22 septembre, 639.

Esmonin (Edmond), Membre du Comité Central : Personnel
de la Ligue, 23 ; — Offre de démission de Mme S. Col-
iette-Kahn, 123 ; — Notice statutaire, 265.

Espagne (Guerre d') : Le rapatriement des réfugiés espa¬
gnols, 10 ; — Affaires d'Espagne, 31 ; — En Espagne,
par J. Altmaier, 47 ; — Le discours au Reichstag, 141;
— Hébergement' des réfugiés espagnols, 153 ; — Re*
iour d'Espagne, par Emile Vandervelde et le Dr Jeanne
Vandervelde, 164 ; — Pour l'Espagne républicaine, 282 ;
— Contre les massacres, 330 ; — Contre les massacres
des femmes et des enfants d'Espagne, 339 ; — L'Acti¬
vité juridique de la .Ligue ; XII. — Les affaires d'Es¬
pagne, 38 L ; — Lin appel de la Ligue, 455 ; — Vœu du
Congrès d'Avignon, 476 ; — Amicale des Volontaires de
l'Espagne républicaine, Congrès, 519 ; — Pour les ré¬
fugiés espagnols de la Mayenne, 522 ; — José-Maria
Mo.ragas Galissa, 557 ; — Voir aussi : Aide au Peuple
espagnol, Campagnes de la Ligue, Ligue Internationale etP.O.U.M.

Essoyls (Section d') : Activité, 670.
Estève : Les quarailles ans de la Ligue, allocution, 499.
Ethiopie : Vœu de la Fédération de Meurthe-et-Moselle, 16 ;
— Les conséquences de l'aventure éthiopienne, par Léon

Cahen, Raymond Ronze et Emile Foljnais, 119 ; — Vœux
des Séchons de Levaliois-Perret et d'Orléans, 444.

Etienne (Georges), Trésorier général de la Ligue : Person¬
nel, de la Ligue, 23 ; — Notice statutaire, 251 ; — Rap¬
port financier, 352 : — Rapport financier, délibération au
C.C., 454 ; — La Ligue et le Rassemblement populaire, 723.

Etranger ; Voir : Action de la Ligue a l'Etranger, Ligue
Internationale, ainsi qu'au nom du pays intéressé.

Etrangers : La police et les étrangers. 295 ; — L'activité
juridique de la Ligue, XL Les étrangers, 379 ; —
Etrangers, décret du 2 mai 1938, 447 : — Une circulaire
du Secours populaire, 4-4-7 ; — La question des étran¬
gers, une résolution de la Fédération de la Seine, 452 ;
— Le Statut des étrangers, 458 ; — Voir aussi : Décrets-
Lois et Réfugiés politiques.

Eure (Fédération de 1') : Activité 609.
Evian : La conférence d'Evian sur la répartition des réfu¬

giés, 45S, 591.
Evreux (Section d') : Activité, 190.

F
Factum : Un factura contre la Ligue, 442.
Fascisme : Rassemblement contre le fascisme provoca¬

teur. un appel de ia Ligue, 35 ; — Lu question Rou¬
maine, 68 ; — Noël des victimes du fascisme, 90 ; — Lec¬
tures actuelles, 110 : — Le Congrès International des
Ligues, 196 : — Résistance aux pressions qui contrarient
La volonté du suffrage universel : 1° Fascisme interna¬
tional, projet de résolution du Comité Central, 307 ;
rappoit présenté par M. S. Grumbach, 313 ; — Contre le
fascisme international (résolution du Congrès d'Avignon),
468 ; — Contre, la barbarie fasciste (vœu du Congrès), 475 ;
— Propagande fasciste par le film dans les-écoles, 523 ;
— Neutralité de l'armée, 556 ; — Conlre la menace fas¬
ciste, 719 ; Voir aussi : Campagnes de la Ligue, Crise Inter¬
nationale, C.S.A.R;. et Hitlérisme.

Fascistes (Agressions) : Affuire B..., 8.
Fattori' (Al'fairè) : 514.
Faure (Marcj, membre du Comité Central : Notice statu¬

taire, 265 ; — La Ligue pendant la crise, lettre, 710.
Fayard (Affaire) : 667.
Fayenge (S'ection de) : Activité, 304.
Fédération Internationale des Ligues; Voir Ligue Interna¬

tionale et Congrès international.
Fédération internationale des Ligues contre le racisme et

l'antisémitisme : Lellre au Congrès International de 1937,
220.

Fédérations : Conférence des Présidents, 90; — Commis¬
sion des conflits dans les Fédérations, 91 ; — Déclara¬
tions de ia Conférence des Présidents de Fédérations,
99 ; — Réunion inlerfêdérale du Nord, 123 : — Ordre du
jour de la Conférence des Présidents de Fédérations, 152,394 ; — Le rôle des Fédérations, 620.
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Femme : Pour la protection de la femme, par le Dr Sicàrd
de Pauzoles, 417.

Fère-en-Tardenojs (Section de La) : Un vœu pour la Paix, 9.
Flandin (Pierre-Etienne) : Centre d'action contre la guerre

(arfiche), 000 ; — Notre affiche, 697.
Flèche (Affaire de La) : Déplacement du Préfet, 392 ; —

Voir aussi : Campagnes de i.a Ligue.
Flers (Section de) : La location des presbytères, un vœu,

18, 20.
Floch (Affaire) : 376.
Founais (Emile) : Lectures actuelles, les conséquences de

l'aventure éthiopienne, 119.
Fonctionnaires : La Caisse intercoloniale des retraités et la

situation des fonctionnaires métis, 18 ; — Amnistie des
fonctionnaires, 93 ; — L'activité juridique de la Ligue,
IV. Les fonctionnaires, 370 ; — Enquête sur les can¬
didats, 447.

Fontaine : Notice statutaire, 266.
Fontanier (I-lenri) : Nécrologie, 528.
Fo.yienay-le-Comte (Section de) : Activité, 304.
Fontenay-sous-Bois (Section de) : Activité. 670.
Fonteneau (F.) : La Nationalisation de l'Enseignement, 4.
Forges-i.es-E.vux (Section de) : Ordre du jour sur l'affaire

du C. S. A. R, 122.
Frei (Bmno) : Autriche 1938, 275.
Front Populaire ; Résolution du Comité de Front Popu¬

laire de Marrakech, 15 ; — Projet de Congrès, 393 ; —
.Voir aussi Rassemblement populaire.

G
G... (Affaire) : Guerre, 8.
Gabariiet (Section de) : Un ordre du jour, 456.

. Gallardûn (Section de) : Activité, 670.
Gamard, membre honoraire du Comité Central : La location

des presbytères, 20 ; — Une offensive réactionnaire con¬
tre la Ligue, 30.

Gard (Fédération du) : Vœu sur l'affaire Platon, 16.
Gaucher (Affaire) : 188, 667.
Gauquié (Affaire) : 3?3.
Gelbart (Affaire David) : 515.
Genève : Voir : S. D. N.
Georges Etienne : Voir : Etienne (Georges).
Georges-Etienne (René) : La voix de la Ligue ; L'affaire

Malvy, S4 ; — Rapport .sur la Signification et la Diffu¬
sion du complément à la Déclaration des Droits au
Congrès Internationa! de 1937, 20S.

Géorgie : Voir : Ligue Internationale.
Gérin (René), membre du Comité Central : "Lettre sur le

rapatriement des réfugiés espagnols, 10 ; — Démissions
de sept membres du Comité Cenlral, 11 ; — Situation
internationale. 395 : — Congrès 1938, 449 ; — Le bilan
de la crise. 607 ; — Projet de résolution de M. Delaisi, 718.

Gérome (Pierre) : Lectures actuelles ; Répercussions inter¬
nationales, Politique extérieure du Troisième Reich,
116 ; — Précisions sur le Contrôle des Changes, 131.

Gide (André) : L'agression contre la Ligue, 89.
Giraud (Octave) : Nécrologie, 335.
Glaser : Intervention au Congrès International de 1937,

2L3.
Goldman (Affaire Wolf) : 515.
Gombault (Georges), membre du Comité Central : Le rapa¬

triement des réfugiés espagnols, 11 ; — Démission de
sept membres du C.C., 12 ; — Pour une politique Financière
réaliste, 20 • Une offensive réactionnaire contre la Ligue,
28 : — La Ligue et le rassemblement populaire, 50 ; —
Congrès 1938. 4-46, 450 ; — Rassemblement populaire,
452 ; — Modification à l'art. 6 des statuts, 454 ; — Rap¬
port financier, 455 ; — Contre l'antisémitisme, 457 ; —
Contre la clôture de la session parlementaire, 457 ; — La
situation internationale, 594 et suiv. ; — La Liberté,
657 : — La mort de Georges Bourdon, l'Homme, 681 ; —
Réponse à M. Henri Pichot, 708 ; — Projet de résolution
de M. Delaisi, 719 ; — Contre la menace fasciste, 719 ; —
La Ligue et le Rassemblement populaire, 722.

Gomez (Affaire) : 8, 375.
Gontjer (Affaire) : 443.
Gojîi (Affaire Alfredo) : 515.
Gouguénheim (André), membre honoraire du Comité Cen¬

tral : La situation internationale, 594.
Grandes interventions (Les) : (La voix de la Ligue), I : —

L'Affaire Dreyfus, par Georges Bourdon, Victor Basch,
E. Lisbonne, 36 ; II. — Les victimes des Conseils de
guerre, par Henri Guernut, 44 ; III. — L'affaire Malvy,
par René Georges-Etienne, 84.

Grasse (Section de) : Ordre du jour sur l'affaire du C. S.
A. R., 122 ; — Propagande fasciste par le film dajis les
écoles, 523 ; — Activité, 158.

Grèce : La Ligue hors de France. 383.
Grenoble (Section de) : Activité. 158.
Grève : Avant la grève générale, 683 ; — Après la grève

générale, 707.

Groslay (Section de) : Ordre du jour sur l'affaire du
C. S. A. R., 122.

Grumbach (Salomon), membre du Comité Central : Affaire
Tardieu-La Rocque, 13 ; — Affaire Reiss, 14 ; — Rap¬
ports de la Ligue avec le R. U. P., 14 ; — Commémora¬
tion de la mort de Roger Salengro, 14 ; — La situation
politique et sociale du Maroc, 15 ; — Affaire Platon, 16 :
— Pour une politique financière réaliste, 20 ; — Appli¬
cation de l'article 32 des statuts généraux, 22 ; — Une
offensive réactionnaire contre la Ligue, 28 : —■ Affaire du
Complot, 31 ; — La Ligue et le Rassemblement popu¬
laire, 50 : — Offre de démission de Mme Colleite-Kohn,
123 ; — Notice statutaire, 252 : — Pour le Congrès d'Avi¬
gnon, rapport sur le fascisme international, 313 ; —
Congrès 1938, 449 : — La Conférence d'Evian, 591 : —
Les décrets-lois, 591 ; — L'affaire du C. S. A. R., 593 : —
La situation internationale, 597 ; — Projet de résolution
de M. Delaisi, 716.

Guebwiller : Instruction religieuse, 524.
Guelma (Section de) : Assemblée générale, 443.
Guerche (Section de la) Ordre du jour sur l'affaire du

C. S. A. R., 122 — Activité, 670.
Guernut (Henri), vice:président de la Ligue : le rapatrie¬

ment des réfugiés espagnols, 11 : — Pour une politique
financière réaliste, 20 ; — Rapports de la Ligue avec
le R I G. M., 21 ; — Application de l'article 32 des
statuts généraux, 22 ; — Une offensive réactionnaire
contre la Ligue, 30 ; — Les victimes des Conseils de
guerre (La voix de la Ligue), 44 ; —' La Ligue et le
Rassemblement populaire, 50 ; — Discours sur la ques¬
tion roumaine, 68 : — Offre de démission de Mme
Suzanne Collette-Kahn, 124 ; — Une lettre au sujet du
procès de Moscou, 126 ; — Rapport sur la Défense de la
Démocratie contre les ingérences étrangères au Congrès
International de 1937, 215 ; — Elu vice-président de la
Ligue, 232, 435 ; — Duel Bernstein-Bourdet, 452 ; —
Modification à l'art. 6 des statuts, 453 : — Rapport
financier, 455 ; — Contre l'antisémitisme, 457 ; — Contre
la clôture de la session parlementaire, 457 ; — Confé¬
rence d'Evian, 458 ; — Le statut des étrangers, 458 ; —
Les décrets-lois, 591 ; — L'affaire du C. S. A. R., 593 ; —
Le bilan de la Crise, 608 ; — Pro domo, réponse à une
interpellation, un soir, au Comité Central, 663 ; — La
Ligue et le' Rassemblefnent populaire, 723.

Guerre d'Espagne, voir : Espagne.
Guerre de Chine, voir : Chine.
Guerre (Ministère de la) : Indemnités aux victimes de

poursuites abusives, S.
Guerre (Interventions) :

Neutralité (le l'arméè, 556.
Réfugiés espagnols, hébergement, 153.

Gueutal, membre du Comité Central ; Une lettre au Prési¬
dent, 389. — Situation internationale, 395, 433 ; — Lettre
de démission, 519 ; — Démission, 591 ; — La situation
internationale, lettre, 595 ; — Retrait de la démission,
600 : — Le bilan de la Crise, lettre au C. C., 604; —

Projet de résolution de M. Delaisi, 718 ; — La Ligue et
le Rassemblement populaire, 724.

Gvardjaladzé : Rapport de la Ligue Géorgienne au Congrès
international de 1937, 207.

H
Hadamard (J.), membre du Comité Central : Une offensive

réactionnaire contre la Ligue, 28 : — La question
roumaine et la situation internationale, 232 ; — Contre
la clôture de la session parlementaire, 457 ; Conférence
d'Evian, 458 ; — Le bilan de la crise, 606 ; — La Ligue
pendant la crise, 712.

Haiphong (Section de) : La Caisse intercoloniale des
retraites et la situation des fonctionnaires métis, 18.

Haïti : Port-au-Prince, agression contre un Français, 382.
Hanoi (Section d') : Une lettre, 396.
Haiîser (Henri) : Les premières Sections, Clermont-Fer.

rand, 411.
Haute-Garonne (Fédération de la) : Congrès, 152 ; — Acti¬

vité, 303.
Haltf.-Loire (Fédération de la) : Secours populaire, une

lettre 'de M. TTnolas, 455.
Hautes-Pyrénées (Comité départemental du Rassemble¬

ment populaire des) : Motion. 662.
Haute-Saône (Fédération de la) : Activité.' 304, 669.
Haute-Savoie (Fédération de la) : Activité. 702.
Hay-i.es-Roses (Section de 1') : Activité, 670.
Henin-Liétard (Section de) : Activité 304.
IIknriquez (Affaire Sylvain) 556.
Hérault (Fédération de 1') : Vœu sur l'Affaire Platon, 16.
Herold (A.-Ferdinand), vice-président de la Ligue, : La

location des presbytères, 20 ; — L'Action politique,
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420 ; — Congrès 1938, 450 ; — Montluçon, Conflit entre
la Section et la Fédération, 456 ; — La Ligue et le Ras¬
semblement populaire, 723.

Herrigner (Affaire) : 667.
Hersant (Maurice), membre du Comité Central : Le procès

de Moscou, 126 ; — Contre la clôture de la session parle¬
mentaire, 457 ; — Lettre .sur les décrets-lois, 520.

Hery : Conflit de Bressuirë, 474.
Histoire de.la Ligue : Une proposition de la Sectipn de

Toulouse, lo2.
Historicus : Histoire de la crise internationale, 565.
Hitlérisme : Lectures actuelles, Le Fascisme, le Racisme et

les relations internationales, 110 : — Le discours au
Reichstag et les prétentions hitlériennes. 135 ; — Prospé¬
rité hitlérienne ? par Mme Suzanne Collette-Kahn, 176 ;
— Le Congrès International des Ligues, 196 ; — Autriche
1938, par Bruno Frei, 275 ; — La propagande hitlérienne
en Alsace, 440 ; —• Voir aussi : Allemagne, Crise Interna-'
ttonale et Racisme.

Hongrie y Le martyre tchécoslovaque, par Testis,- 626 ; —
Voir aussi : Ligue Internationale.

Honorariat : Nomination de M. Gaston Veil, 475.

I
Indemnité Parlementaire : Vœu des Sections de Rouen et<

d'Aix-en-Provènce, 443.
- Indochine : Situations de$ fonctionnaires métis, 18 ; —

Application des lois sociales en Indochine, 186 ; — Expro-.
priation des indigènes (Intervention), 522.

Indre-et-Loirf. (Fédération d') : Une omission, 57 ; — Com¬
mission des conflits dans les Fédérations, 11 ; — Conflit;
entre la Fédération et la Section de Blôré, 455 ; — Réso-,
lution du Congrès d'Avignon sur Je conflit, 474.

Intérieur (Interventions) :

Algérie, délégations financières (élections), 235.
Complaisances- policières, Affaire B..., 8.
Laïcité, Défense de la laïcité, loi du 9 décembre 1905,

235.
Liberté de réunion, Section de Quiberon, Interdiction,

d'une manifestation du Rassemblement populaire,
153.

Réfugiés politiques, l'application du décret-loi du 2 mai.
513 ; — Affaire Fattori, 514 ; — Affaire Mercandino,
514 ; — Affaire Storari, 514 ; — Les réfugiés autri¬
chiens de Thionvili'e, 514 ; — Affaire Polézina, 514 ;
— Affaire Cesarec, 515 ; — Diverses interventions,
515 ; — Pour les réfugiés espagnols de la Mayenne,
522.

Divers, Nice, interdiction des jeux de hasard sur la
voie publique, 58.

Interventions : Les premières interventions juridiques, par
Jean Appleton, 415,

Interventions (Nos) : 57., 92, 152, 186, 234, 521, 556 ; — Voir;
aussi : Activité Juridique de la. Ligue, Rapport Moral,:
ainsi qu'au Nom du Ministère intéressé.

Isigny-sur-Mer (Section d') : Assistance judiciaire, 154 ; —
Activité, 3G4.

Issoire (Section d') : Activité, 190.
Issy-les-Moulineaux (Section d') : Un ordre du jour, 456.
Italie : Lectures actuelles, Le Fascisme, par Silvio Tren-

tin, 110 : — Le discours au Reichstag, Relations avec
l'Italie, 141 ; — Italie et Japon, 145 ; — Voir aussi
Ligp| Internationale.

d
J... (Affaire) : 393.
Japon : Le discours au Reichstag et les prétentions hitlé-

■rtèmies, Italie et Japon, 145 ; — Agression japonaise, voir
Campagnes de la Ligue.

Jeux de hasard : Nice, interdiction des jeux de hasard sur
. la voie publique., 5S.
Jobard (Fernand; : Notice statutaire, 266.
Joint (Th.), membre du Comité Central : Le Rapatriement

des réfugiés espagnols, 10 ; — Démission de sept mem¬
bres, .du C. C., 12 ; — La location des presbytères, 18 ; —

L'application de i'article 32 des statuts généraux, 22 ; —
Une offensive, réactionnaire contre la Ligue, 30 ; —

Congrès 193S, 449 ; — Lettre au C. C. sur la situation
internationale, 597 ; — La Ligue et le Rassemblement
populaire., 724,

Joly : Proposition de M. Jolv pour dès réformes en poli¬
tique extérieure et intérieure, 521.

Jospin (Robert) : Notice statutaire, 252.
, Jouhaux (Léon), membre du Comité Contrai : Notice sta¬

tutaire, 253 ; — Les quarante ans de la Ligue, discours,
505.
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.Justice (Interventions) :
Assistance judiciaire, 154.
Conflits du travail, nomination des Procureurs généraux

comme arbitre dans les conflits du travail, 58, 524.
Fascisme : Affaire du C.SLA.R., 522, 593-; — Après l'as-

'

sassinat de Miceli, 522.
Lenteurs judiciaires : Contre la lenteur des expertises

judiciaires, 57 ; — Affaire Teyssiér, ;235 ; — Affaire
Bahri Guiga ben Hamouda, 524 ; — Contre les len¬
teurs de l'affaire Weidmann, 556.

Grâces : Affaire Sylvain Henriquez, 556.
Mesures de clémence ; Affaire G..., 58.
Protection de l'enfance : Laïcité des sociétés de pro¬

tection de l'enfance, 556.
Revisions : Affaire Paul Ménard, 235, 521.

Justice (La) : La magistrature et les auxiliaires: de la
justice, 367 ; — La justice civile, 368 ;— La justice
pénale, 369,

K
Kahn (Emile), Secrétaire général de la Ligue : Affaire Tar-

dieu_La Rocque, 13 ; — Affaire Reiss, 14 ; — Commémo¬
ration de la mort de Roger Sqlèngro, 14 ; — La situa¬
tion (politiqué et sociale du Maroc, 15 ; — Affaire Pla¬
ton, 16 ; — La réforme judiciaire, 17 ; — La protection
du travail, 17 ; — Le congrès de la Fédération interna¬
tionale, 19 ; — Pour une politique financière réaliste,
20 ; — Rapports de la Ligue avec le R.I.G.M., 21 ; —
Application de l'article 32 des statuts généraux, 22 ; —
Personnel de la Ligue, 23 ; — Compte rendu du Congrès,
23 ; — Une offensive réactionnaire contre la Ligue, 24 ;
— Affaire Tardieu-La Rocque, 31 ; — La Ligue et le Ras¬
semblement populaire, 50 ; — Offre de démission de Mme
S. Collette-Kahn, 124 : — Le complot du C.S.A.R., 125 ;
— Le procès de Moscou, 126 ; — Affaire Reiss, 127 ; —

Remerciements, 127 ; — Interventions au Congrès Inter¬
national, 212 et suiv. ; — Affaire Barmirie, 232 ; La ques¬
tion roumaine et la situation internationale, 232 ; —
Libération de Madeleine Mancini, 234 ; — Notice statu¬
taire, 253 ; Rapport moral, 345 ; — Lettre à M. Guenier,
390 ; — Propagande (conférence du Secrétaire général),
392 ; — Situation internationale, 395 : A travers 40 ans,
422 ; — Congrès 1938, 438, 444 ; — La situation interna¬
tionale, 445 ; — Congrès 1938 , 446, 449 ; Lettre de M.
Càillaud, 453 ; — Modification à l'art. 6 des statuts, 454 ;
— Rappdrt financièr, 455 ; — Rapport moral au C. C., 455. ;
— La situation, en Tunisie, 456 ; — Contre la clôture de
la session parlementaire, 457 ; — Congrès 1938, 457 ; —
Conférence d'Eviàn, 458 ;— Le statut des étrangers, 458 ;
— Les quarante ans de la Ligue', excusés, 502 ; — Sous-
officiers républicains, 591 ; — Les décrets-lois, 592 : —
L'affaire du C.S.A.R.,, 593 ; — Le bilan de la crisè, 603 ;
— Comment on trompe l'opinion (légendes, sophismes,
faux démentis), 684 ; — La Ligue pendant la crise, 710 :
— Projet de résolution de M. Delaisi, 717 : — Intervention
de M. Caillaud, 721 ; La Ligue et' le Rassemblement popu¬
laire, 723.

Ivayser (Jacques), membre du Comité Central • Une offen¬
sive réactionnaire contre la Ligue, 31 : — La.situation
internationale, 432 ; —Congrès .1938, lettre au C. C., 451.

Kieffe-r : Interventions au Congrès: International de 1937,
213.

Kœiiler (Fernand) : Notice statutaire, 254.
Kolodna (Affaire Gitel) : 515.

L
Labastide-Rouairoux, (Section de) : Activité, 62.
Lacoste (Robert), membre du Comité Central : Notice sta¬

tutaire, 254 ; — Pour'le Congrès d'Avignon, rapport sur
les puissances d'argent, 315 ; — délibération au C.C., 449.

Laïcité : La nationalisation de l'Enseignement, par F. Fon-
teneau, 4 ; — Mainmise du clergé sur les secrétariats de
mairie, S ; — Visa des passeports^ la légation de France

- au Luxembourg, 9 ; — Défense de la laïcité,. 234 .,— Dé¬
fense de la laïcité, violation de la loi du 9 décembre 1905,
235 : — L'activité juridique de la Ligue, 366 .; -- Vœu du
Congrès d'Avignon, 476 ; — Laïcité des sociétés de pro¬
tection de l'enfance,' 556 : — voir, aussi Ecole ; laïque.

Lai.indE' (Section de) : Activité, 670.
Langevin (Paul), vice-président, de la Ligue : La situation

internationale,'596 ; — Projet "de résolution de M. Delaisi,
717: — La Ligue et le Rassemblement populaire, 723.

Langues (Section de) : Activité, 703.
Lasarte (ATtaire) : 375.
Laval (Section de) : Activité, 670.
Leblanc (Maurice) : Notice statutaire, 255.
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Lectures actuelles : Le fascisme, le racisme et les rela¬
tions internationales, par Silvio Trentin, Roland Dorge-
lès, Edmond Vermeil, Pierre Geromè, Léon Cahen, Ray¬
mond Ronze, Emile Folinais, 110 ; — Voir aussi : Livres
et mementos bibliographiques.

Le Guevel (Eugène) : Notice statutaire, 255.
Leretour (Affaire) : 156.
Leseurre (André) : Notice statutaire, 256.
Lettres Voir Correspondance.
Levallois-Perret (Section de) : Un vœu pour la paix, 9 ;

— Vœu sur l'affaire du C.S.A.R., 443 ; Vœu sur l'Ethio¬
pie, 444 ; — Usines nationalisées, enquête sur le person¬
nel, 520 ; — Affaire Blavoet, 520 ;• — Un ordre du jour,
521 ; — Activité, 526, 670, 703.

Lewy (Claude) : Notice statutaire, 267.
Liberté de la presse-: Voir Presse.
Liberté de réunion : Pour la liberté de réunion, 13-4 ; —

Interdiction d'une manifestation du Rassemblement popu¬
laire (Quiberon), 153 ; — La liberté de réunion, 366 ; —
L'interdiction de la manifestation d'Orange, 633.

Libertés : Les libertés .publiques et privées, 365 ; — Les
décrets-lois de juin 1933, 483.

Libourne (Section de) : Neutralité de l'armée, 556.
Ligny-en_Brionais (Section de) : Ordre du jour sur l'affaire

du C.S.A.R., 122.
Ligue française des droits de l'homme : Action de la Ligue

(proposition de M. J...), 10 ; — Rapport de la Ligue avec
le R.U.P., 14 ;—La vie intérieure de la Ligue : Rapport
de la Ligue avec le R.I.G.M., 21 ; Application de l'arti¬
cle 32 des statuts généraux, 22 ; Personnel de la Ligue,
application des lois sociales, 23 ; Compte rendu du
Congrès, 23 ; — Une offensive réactionnaire contre la
Ligue, 24 ; — La Ligue et-le Rassemblement populaire,
50 ; — L'agression contre la Ligue, 89 ; — Déclarations
de la. Conférence des Présidents de Fédérations, 99 ;
— Conférence des Présidents de Fédérations (Ordre du
jour), 152 ; — Le Congrès International des Ligues, 195 ;
— Renouvellement du Comité Central, notices statutaires,
243 ; — Pour, le Congrès d'Avignon : Les moyens d'assu¬
rer le libre jeu de la démocratie, projet, de résolution du
Comité Central, 307 ; Rapports présentés par MM: S.
Grumbach, Robert Lacoste, J. Brenier, Georges Boris et
Albert. Bayet, 313 ; La répartition rationnelle cles mem¬
bres non-résidants du Comité Central, rapport présenté
par M. Julien Cardon, 342 ; Rapport moral, par Emile
Kahn, 345 ; Rapport financier, par Georges Etienne, 352 ;
Rapport de la Commission de contrôle,. 35S ; — La si¬
tuation de la Ligue (stalistiques), 360 ; —L'activité juri-
dique de la Ligue en 1937-1938. 362 ; — Propagande (ven¬
te de timbres de la Ligue),. 392 ; — Conférence des Pré¬
sidents, 394 ; — Quarantième anniversaire de la Ligue :
Au..premier Comité Central, par Georges Bourdon, 403 ;
Les premières. Sections : Rennes, par Victor Bascit, 408 ;
Montpellier, par C. Bouglé. 410 ; Clermont-Ferrand, par
Henri Hauser, 411 ; Lyon, par Marius' Moutet, 413 ; Les
premières interventions juridiques, par Jean Appi.eton,
415 ; Pour la protection de la femme, par le Dr Sicard
de Plauzoles, 417 ; L'action politique, par A.-Ferdinand
Herold, 420 ; A travers 40 ans, par Emile Kahn, 422 ; —
La presse hitlérienne et la Ligue, 433 ; — Un factum
contre la Ligue, 442 : — Congrès 1938, modification à
l'article 6 des statuts, 444. 453 ; — Rapport financier, 454 ;
— Réponse à quelques questions sur le procès de Moscou,
459 ; — Les résolutions du Congrès, 467 : — Au théâtre
antique d'Orange, Les quarante ans de la Ligue.: Allocu¬
tion de M. Estève, 499 ; Discours de M. Victor Basc.it,
500 ; Excuses, 502 ; Discours de M. Marius Moutet, 503 ;
Discours de Ai. Léon Joltiaux, 505 ; Discours de M. Mau¬
rice Violi.ette, 507 ; — Quarantième anniversaire de la
Ligue, lettre du secrétaire de la Fédération de Seine-et-
Marne, 519 ; — Le rôle des Fédérations, 520 ; — Méthode
de travail -à la Ligue (Projet de la Section de Miribej),
521 ; — Annuaire officiel de la Ligue des Droits de
l'Homme, 533 ; -r Le Comité Central pendant la crise,
591 ; — La Ligue devant la crise internationale, par
Victor Bascii, 612 ; — La Ligue et la revision des traités,
630 : — La Ligue et le procès du P.O.U.M., 634 ; —

Munich el nos principes, par Suzanne Collette-Kahn,
Georges Scelle. Alhert Bayf.t, Gabriel Cudénet et Geor¬
ges Gomrault, 643 : — Questions et réponses : Les réso¬
lutions du ^Comité Central pendant la crise, 696 ; Noire
affiche, 697 : Le rapport liunciman, 698 : — La" Ligue
et le Rassemblement populaire, 722 : — Voir aussi :
Anniversaire (quarantième). Bureau du Comité Central,
Cahiers, Campagnes de i.a .Ligue, Comité Central, Commu¬
niqués, Congrès National, Correspondance, Fédérations,
interventions, nécrologie, ordres du jour, propagande,Résolutions de la Ligue, Sections et Voix de la Ligue.

Ligue' internationale : Le Congrès de la Fédération inter-
tionale, 19 : Compte rendu du Congrès, 195 ; — Voir
aussi : Congrès international.

Ligue allemande : Rapport présenté au Congrès Inter¬
national, 198 ; — Service juridique et social pour les
réfugiés allemands, 594.

Ligue espagnole : Rapport présenté au Congrès Inter¬
national, 199.

Ligue géorgienne : Rapport présenté au. Congrès In¬
ternational, 207.

Ligue hongroise : Rapport présenté au Congrès Interna¬
tional, 200.

Ligue italienne : Rapport présenté au Congrès Inter¬
national, 201 ; — Lettre sur le statut des étrangers,
-158.

Ligue polonaise : Rapport présenté au Congrès Inter¬
national, 201.

Ligue russe : Rapport présenté au Congrès Internatio¬
nal, 202.

Ligue suisse : Rapport présenté au Congrès Interna¬
tional, 203.

Ligue tchécoslovaque : Brochure du professeur Palzac,
9 : — Rapport présenté au Congrès International,
206 ; — Une lettre de la Section de Brno, 440 ; —
Une adresse à la Ligue française, 531.,

Ligue internationale des mères et des éducatrices pour la
Paix : Une pétition, 452, 519.

Ligues factieuses : Dissolution des ligues factieuses, 1S8,
638, 701.

Lille (Section de) : Activité, 726.
Limoges (Section de) : Activité, 304.
Lisbonne (Emile), membre du Comité Central : Souhaits de

bienvenue de M. Victor Basch, 19 ; — L'affaire Dreyfus
(La Voix de la Ligue), 41 ; — Congrès 1938, 450 ; — Motion
de sympathie, 720.

Lison y Lorenzo (Aurelio) : Remerciements, 38S.
Litvinov : Discours â. Genève sur la défense de la sécurité

collective, 101 ; — Affaire Bogitch, lettre de la Ligue
à M. Litvinov, 594.

Livres : Le fascisme, le racisme et les relations internatio¬
nales, par Silvio Trentin, Roland Dorgelès, Edmond Ver.,
meil, Pierre Gerome, Léon Cahen, Raymond Ronze, Emile
Folinais, 110 ; — Deux livres à lire : Charles Seignobos,
Essai d'une Histoire comparée. des peuples de l'Europe,477 ; — Albert Bayet, Histoire de France, 480 ; — Voir
aussi : Livres reçus et Memento bibliographique.

Livres reçus : 95, 191, 559, 639, 671, 703.
Lois sociales : Personnel de la Ligue, application des lois

sociales, 23 ; — L'activité juridique de la Ligue, 364 ; —Modification à la loi de quarante heures, 593.
Loterie des régions libérées : Vœu de la Section d'Amiens

et de la Fédération de la'Seine, 20.
Louviers (Section do) : Ordre du jour sur l'affaire du

C.S.A.R., 122 ; — Activité, 304.
Luc (Section de Le) : Activité, 190.
Luç-en-Diois (Section de) : Activité, 670.
Lumbreras, secrétaire général de la Ligue espagnole : Rap¬

port de la Ligue espagnole au Congrès International de
1937, 199 ; — Intervention au Congrès International, 213.

Lyon (Section de) : Les premières Sections, Lyon, par Ma¬rius Moutet, 413.
Lyon-56 (Section de) : Activité, 670.

M
Maisons-Alfort (Section de) : Adresse de sympathie- au

C. C., 9 ; — Activité, 190. 526. 670.
Majunga : Section dissidente, 10.
Malaville (Section dé) : Activité, 726.
Malo-les-Bains (Section de) : Ordre du jour sur l'affaire

du C. S. A. R., 122.
Malvy (Affaire) : La Voix de la Ligue : L'affaire Malvy,

par René Georges-Etienne, 84.
Mancini (Affaire) : Madeleine Mancini graciée. 67, 234.
Mandats-vote : 62, 156,' ISS, 496, 667, 701. $Marck (Profes. S.) : Rapport de la Ligue Allemande au

Congrès International de 1937.
Marestan (Jean) : Remerciements, 559.
Marinko (Affaire Miehael) : Contre les persécutions poli¬

tiques à l'étranger. 92..
Marlin (Affaire) : 303.
Marnay (Section de) : Activité, 190.
Maroc : La situation au Maroc, 89 ; — Résolution du

Comité de Front populaire de Marrakech,. 15 : — Recou¬
vrement. des amendes fiscales, 152 : — Casablanca,
remerciements, 388 ; — Contre les pressions politiques
au Maroc, 522.

Maroc (Fédération du) : Vœu sur la .situation politique et
sociale au Maroc, 14 ; — Trois propositions, 392 ; —
Une motion. 442.

Maroilles (Section de) : Un. ordre du jour, 393.
Marrakech : Résolution du Comité -de Front populaire d\

Marrakech, 15.
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Mâr'seillàn (Alcée) : Notice statutaire, 267.
Marseille (Section de) : Comité Centrai (démissions), réu¬

nion contradictoire,91 ; — Activité, 62.
Marseille-en-Beauvaisis (Section de) : Activité, 670.
Marti (Affaire) : 396.
Martin (Affaire) : 373.
Martinet, membre honoraire du Comité Central : Bléré,

conflit entre la Section et la Fédération, 455 ; — Le bilan
de la crise, lettre au C.C., 604.

Martyre : Le martyre tchécoslovaque, par Testis, 626.
Matha (Section de) : Activité, 670.
Mathieu (Victor), membre du Comité Central : Personnel

de la Ligue, 23 ; — Une offensive réactionnaire contre
la Ligue, 28 ; — Offre de démission de Mme Suzanne
Collette-Kahn, 123.

Mauzé (Section de) : Activité, 190.
Mayenne : Pour les réfugiés espagnols de la Mayenne, 522.
Mayenne (Section de) : Un vœu contre la préparation mili¬

taire obligatoire, 9 ; — Activité, 62, 526.
Mazuel : Lettre sur la crise internationale/ 635.
Meaux (Section de) : Congrès 193S, 457.
Meetlng : Meeting Thaelinann, 433.
Memento bibliographique : 63, 95, 127, 191, 335, 398, 527, 559,

639, 671, 703.
Meknès : Contre les pressions politiques au Maroc, 522.
Miénard (Affaire Paul) : La libération de Paul Méhard, 214;

révisions, 235; — Deux lettres, 441; — Intervention au¬
près, du Garde des Sceaux, 521.

Menton-Garavan (Section de) : Activité, 526.
Mercandino (Affaire) : 514.
Merllnes (Section de) ; Activité. 670.
Mesnil-le-Boi (Section de) : Ordre du jour sur l'affaire du

C. S. A. R., 122; — Activité, 190.
Metlaoui. (Affaire de) : Requête du Secours populaire, 396.
Met/. (Section de) : Activité, 726.
Meudon (Section de) : Vœu sur la carte de l'allocation du

combattant, 18.
MKURTiiE-ETrMosELLE (Comité départemental du Rassemble¬

ment populaire de) : Motion, 662.
Meurthe-et-Moselle (Fédération de) : Vœu sur l'Affaire

d'Ethiopie, 16; — Un facteur contre la Ligue,; 442; — Bul¬
letin, 452.

Mézières (Section de) : Activité, 526, 670.
Miceli : Une lettre du Secours populaire, 393; — Interven¬

tion auprès du Garde des Sceaux, 522 ; — Voir aussi ;
Campagnes de la Ligue.

Michaud (Affaire Patil) : 594.
Milhaud (Maurice) , membre du Comité Central : Pour

une politique financière réaliste, 20; — Application de
l'article 32 des statuts généraux, 22 ; — Affaires d'Es¬
pagne, 31; — Offre de déipission de Mme S. Collefte-
K'ahn, 124; — La situation Internationale, 432 ; — La
question dq,s réfugiés, politiques, Pourquoi nous devons
les accueillir, 510; — Lettre au C. C. sur la situation inter¬
nationale, 596; — Le bilan de. la Crise,, lettre au C. C.,
605'; — Projet de resolution de M. Delaisi, 715 ; — Démis¬
sion, 720..

Militaires : L'activité juridique de la Ligue, VII — Les
militaires et les anciens combattants, 375.

Mimizan (Section de) : Activité. 526.
Miribel (Section de) : Méthode de travail à. la Ligue, 521.
Mirkike-Guetzevitch ; Lecture, du Rapport de la Ligue

Russe au Congrès International de 1937, 202; — Rapport
sur le Régime ■politique (et la paix internationale au Con¬
grès International de 1937, 219. •

Mise en garde : Mise en garde contre un escroc, 89.
Modigliani : Présidence au Congrès International de 1937,

219.
Mondeville (Incidents de) : 441.
Monnetier-Morney (Section de) ; Activité, 526, 726.
Montagne (Section de la) : Activité 670.
Montfort-l'Amaury (Section de) . Activité. 158, 190.
Montïgny-les-Metz (Section de) ; Activité, 670.
Montluçon (Section de) ; Un différend au sujet du bulletin

fédéral, 442; — Conflit entre la Section et la Fédération,
456.

Montmarault (Section de) ; Activité, 158.
Montmirail (Section de) : Activité. 670.
Montmorency (Section de) : Activité; 158.
Montpellier (Section de) : Les premières Sections, Mont¬

pellier, par C. Bougle, 410.
Moxtrouge (Section de) ; Activité, 526.
Montsoult (Section de) : Activité, 15S.
Mûragas. Galissa (Affaire José-Maria) : Intervention auprès

de M. Alvarez del Vayo, 557.
Morcenx (Section de) : Activité. 526.
Moscou (Procès clej : Le procès de Moscou, 125; — Le nou¬

veau procès de Moscou (Une lettre de la Ligue à l'Am¬
bassadeur de l'U. R. S. S. à Paris), 1S4 ; — Campagnes
de la Ligue, 203 ; — L'action de la Ligue à J''étranger; 383 :
r- Nouveau procès de Moscou, 433 ; — Vœu. 443 ; —

Réponse à quelques' questions, 459. . . .

Motte-de-Galaure (Section de la) : Activité, 190.
Moutet (Marius), membre honoraire du Comité Central :

Les premières Seclions, Lyon, 413 ; — Congrès 1938, 44G;
— Les quarante ans de la Ligue, discours, 503; — La si¬
tuation internationale, 599; — Le bilan de la Crise', 606.

Muids-le-Mareaux (Section des) : Activité, 190.
Mulhouse (Section de) . Réunion en faveur de l'Espagne",

397.
Munich (Accord de) : .Voir ; Crise Internationale (La).

N
Nécrologie : Ferdinand Brunot, 128 ; René Ciroux, 128 ; —

Paul Verdier, 128 ; — Octave Giraud, 335 ; — Henri Fon-I
tanier, 528 ; — Georges Bourdon, 665 et 675 et suiv.; —
Mort de MM. Georges Bourdon, Dominois et Dyard, 720.

N'eetohl (Affaire Johann) : 515.
Neubouiîg'(Section de Le) : Activité, 02.
Neufmarché (Section de) : Conflit, 474.
Neuville-sur-Saône (Section de) ; Activité, 526.
Nice (Section de) : Activité, 726.
Noël : Noël des victimes du fascisme, 90.
Noirétable (Section de) : Activité, 526.
Noisy-le-Sec (Section de) ; Activité, 670.
Non-lnterventiqn : Contre la duperie de la non-interven¬

tion, 231 ; — Voir aussi Espagne (Guerre d').
Notices statutaires ■: Candidats aux siège§ de membres

résidants, 246 ; — Candidats aux sièges de membres non-
résidants, 261.

Nouvion-en-Thiérache (Section de) : Ordre du. jour sur
l'affaire du C. S. A. R., 122.

o
Oise (Fédération de 1') : Activité, 669.
Olfron-(Section d') : Ordre du jour sur l'affaire du C.S.A.R.,

122.
Or ; L'or et la Banque de France, par Georges Scelle, 508.
Orange : L'interdiction de la manifestation. d'Orange, 633.
Orange (Section d') : Activité, 158 ; — Au théiUre antique

d'Orange, Les quarante uns de la Ligue, 499.
Ordres du jour : Adresses de sympathie au Comité Cen¬

tral, 9; — Affaire Tardieu-La Rocque, 31; — Orsay, 90; —
Rueil, 92; — Ordres du jour sur l'affaire du C.S.A.R., 122;
— Actualités -cinématographiques, 391: — Affaire Prince,
391; — Propagande (conférences du Secrétaire général),
392; — Maroilles, 393; — Chamalières. 434; — Affaire -Sez-
nec, 443; — La Rochelle, 456: — Issy-les-Moulineaux. 450;
— Gabarret, 456 ; — Ugine, 456 ; — Bar-sur-Seine, 456 ; —
Paris, 5", 456 ; — Lévallois-Perret;, 521 ; — Après la
grève générale (deux ordres du jour du Comité Central),
707 ; — Contre la menace fasciste, 719; — Voir aussi :
Vœux.

Orléans (Section d') : Vœu sur l'affaire du C. S. A. R.,
122; — Vœu sur l'Ethiopie, 444.

Orsay (Section d') : Une adresse de félicitations au Comité
Central, 90; — Activité, 526.

Osssietzki (Cari von) : Mort de M. Cari von Ossietzki, 443.
447.

Osusky ; Discours à Genève sur la sécurité collective, 100.

P
P... (Affaire) : 382.
Pacy-sur-Eure (Section de) : Activité} 726.
Palubœuf .'Section de) : Activité, 720
Paix ; Vœux de Sections en faveur de l'embargo du pétrofft,

9 ; — Appel de la Ligue des Droits de l'Homme (Evéne¬
ments d'Autriche), 103; — Le Congrès International des
Ligues. 195; — Banquet et Congrès de la Paix, 442; —
Un manifeste de la Ligue des anciens eomballants paci¬
fistes, 442; — Vœux, 443; — Congrès de la paix, lettre
de M. Bnsch, 448; — Gabarret, ordre du. jour, 456; — .Ugi¬
ne, ordre du jour, 456 ; — Pour sauve la Paix, deux- ré¬
solutions du Comité Central, 531. — Vérités à répandre
sur la question tchécoslovaque, 581 et suiv.; — Voir aussi ;
Campagnes df. la L'Gue, Crise Internationale et Société
des Nations.

Paix et Liberté ; Congrès paix et Liberté de Front popu¬
laire de la région parisienne. 455.

Paraguay .' Lu Ligue hors de France. 383.
Paris-i01- (Section de) : Les tribunaux de commerce, 17 : —

Contre la lenteur des expertises judiciaires, 57.
Paris-iii0 (Section de) : Activité, 526, ?2G.
PARjs-ve (Section de) : Vœu sur l'application de l'article

32 de,s statuts généraux, 22; — Une motion sur la situa¬
tion intèrnuliorinJè. 442; — Vœu sur les événements de
Tunis, 441 : — .Ordre du jour,.-456 ; — Activtiê, 726.

Pabs-viu® (Section de) : Activité, 526,
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. ipy>3is-ixe-(Scetion de) : Un vcqu pour la Paix, 9 ; — Une
lettre de M. André Cahen, 593.

Pakis-x® (Section de) : Activité 15S, 526.
Paris-xiii» (Section de) :'Banquet,. 388. .

v Paris'-xiv" (Section de) : Une molion, 391 ; — Activité, 726.-
Paris-xviii0, (Section de) : Activité, 726. ,

PAKis-xxe (Section dé) : Protestation contre 1 inexistence de
la Section, 456; — Situation de la Section, 519, 591.

Parlement : Contre le silence du Parlement, une résolution
de la L-igue, 67; — Contre la clôture brusquée de la ses¬
sion parlementaire, une protestation de la Ligue 359.

Passeports : Visa à la légation de France au Luxem-
- bourg, ..9, 234.' . - *«,

Patrie --Humaine : Poursuites contre la Patrie Humaine, 62,
■168, 303, 668.

Patzak (Professeur) : Demande de la Ligue tchécoslovaque, 9.
"Paul-Bonco'ur- : Discours à • Genève sur la défense de la

sécurité collective, 105.
Paz (Magdelcine) : Pourquoi les Cahiers n ont-ils pas publié

le « contre-rapport » de Mme Magdeleine Paz ?, 460.
Paz (Maurice) : Une offensive réactionnaire contre la Li¬

gue, lettre au Président, 27.
Pensions : L'activité juridique de la Ligue, 3/6.
Pérou : La Ligue hors de France, 383.
Perret (Affaire) : Rapatriement des forçats réhabilités, lo3.
Peureux. (Section du) : Activité, 190.
PeSrin "(Paul)-; membre du Comité Central; notice statu¬

taire, 256; — Le bilan de la crise, lettre au C. C., 605; —
Lettre à l'Union des Officiers tchécoslovaques, 60a ; —
Projet de résolution de M. Delàlsi,;'717. -

Personnel de la Ligue : Application des-lois sociales, 23.
. Philip (André), membre du Comité Central : La situation

politique.et sociale du 'Maroc, 15; — Affaire Platon, 16;
La Ligue et le Rassemblement populaire, 50; — Notice
statutaire, 268.

Philippeville (Section de) : Activité, 526.
PicArd (Roger), membre du Comité Central : Pour une
-- politique financière réaliste^ 20; — Réformes relatives à

la Santé publique, 21; — La Ligue et le Rassemblement
' po&ulaire, 50: — La-situation internationale. 432; — Con¬

grès 1938, lettre au C.C., 451; — Les décrets-lois, 592; —
Lettre au'C. C. sur la situation internationale, 597; —
Voir aussi : Mementg bibliographique. ,

"PiciiOt (Henri) : Lettre 'aiix Cahiers^ '70S.
Pioch (Georges) ': Une offensive réactionnaire contre la Li¬

gue. lettre au Président, 27; — Lettre au Président, 389.
Piot (Jean), .membre du Comité..Rentrai : notice statutaire,

257 ; — Projet de résolution de M. Délais!, 715.
Planche (Camille), membre du. Comité Central : offre de

démission de"Mme S. Collette-Kahn, 124 ; — Une lettre au
sujet-du procès de Moscou,-126 ; — La-question.roumaine
et la "situation internationale, 233; — Notice statutaire,
268 : — La situation internationale, 432,; — Le bilan de la
Crise," lettre au C. C., 605'.

Platon (Dr Charles), membre du Comité Central : Réforme
rélative à la Santé publique, 21 ; — La Ligue pendant la
crise, lettre, 711 ; Voir ci-après : Platon (Affaire).

'

'Platon- (Affaire) : Vœu présenté par plusieurs Fédérations,
16, 157 ; — Vœu du Dr Platon, 434 ; — Vœu du Congrès
d'Avignon, 476.

Pno^-Penh (Section de) : Indochine, expropriation des indi¬
gènes, 522; — Activité, 526.

PûLKjiNA (Affaire) : 514.
#olile : La polioe et .les étrangers,1295.
Pologne : Le discours au Reichstag et les prétentions hitlé¬

riennes : La Pologne, 144 ; — La Ligue hors de France,
383 ; — Voir aussi : -Ligue Internationale^

Polonais : Réfugiés polonais, 438.
< Pont-de-l'Arche (Section de) : Activité. 526.
-Port-au-Prince ; Agression contre un Français,. 3S2.
Pougues-les-Eau:i (Section de) : Activité. .158.
Pouilly-sùr-Loire (Section de) : Aclivité, 526.
P. O. U. M. : Procès du P. O. U. M., vœu du Congrès

. d'Avignon, 476 : — Télégramme à M. Négrin, 482 ; — La
Ligue et le procès du P. O. U. M., 634.

Pradës (Section (je). : Activité, 190.
Prague : Retour (le Prague, par Jacques Ancel, 5S1 ; —Voir

aussi Tchécoslovaquie.
Prégisions sur-le contrôle des changes, par Pierre Géro'me,

131.
Pi;i:raration militaire : Un vœu de Ta Section de Mayenne, 9.
Pri-sbytères : La'location; des' presbytères, 18, 20.
Présidence du :Consejl (Interventions). :

- Conflits du - travail,».nomination: des procureurs géné-
• raux comme';arbitres dans. les. conllits du travail, 524.

Fonctionnaires, amnistie des fonctionnaires, 93.
Instruction religieuse, ■ Alsace-Lorraine, Guebwiller,. 524.

-pRÉsjikvrs de fédérations Conférence- des Présidents,"orga¬
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nisation, 90 ; — Déclarations de la Conférence, 99 ; —
■ Ordre du jour de la Conférence,: 152.
Presse : Le problème de la Presse, projet de résolution du

Comité Centra], 311 ; Rapport présenté par M. Georges
Boris, 322 ; délibération au C. C., 445 ; — Le problème de,
la Presse (résolution du Congrès d'Avignon), 472 ; — Voir
aussi : Campagnes de la Ligue.

Pp.évôtel (Affaire) : 391.
Prince (Affaire) : Ordres du jour de la Section de Tours,

391.
Prix ; Le prix César Chàbrun, 290.
Procès de Moscou, voir : Moscou.
Procès du P. O. U. M., voir P. O. U. M.
Procureurs généraux : Nomination des procureurs géné¬

raux comme arbitre dans les conllits du travail, 5S, 524.
Pro do.mo : ,Réponse à une interpellation, un soir, au Comité

Central, par Henri Guernut, 663.
Propagande : Une initiative de la Section d'Anor, 152 ; —

Conférences du Secrétaire général, 392 ; — Vente de tim¬
bres de la Ligue. 392 ; — Tracts, réimpression. 448 ; —
Propagande raciste en Alsace, 62-4 ; ■— Notre affiche, 697.

Prospérité hitlérienne ? par Mme Suzanne Collette-Kahn,
176.

Prostitution : Une intervention auprès du ministère de la
Santé publique, 443 ; — Voir aussi : Proxénétisme.

Proxénétisme-; Ouverture de maisons de tolérance, 393"; —
Voir aussi : Prostitution.

Protection : La protection du travail, 17 ; — Protection de
l'enfance, voir : Enfance.

Prudiiommëaux, membre du Comité. Cenlral : Offre de dé¬
mission -de Mme S. Collette-Kahn, 12-4 ; — Intervention au
Congrès Inlernational de 1937, 211 et suiv. : — Rapport
sur la Défense de la démocratie contre les ingérences
étrangères au Congrès International de 1937, 215 ; — La
situation internationale, 433 ; — Congrès 1938, 446, 449 ; —
Conlre la clôture dé la session parlementaire, 457 : —
Conférence d'Evian, 458 ; — La situation internationale,
597. -'-V

Puissances d'argent : Projet de résolution du Comité Cen¬
tral, 309 ; Rapport présenté par M. Robert Lacoste, 315 ;
— Délibération au C. C., 449.

Q
Quarante heures : Modification à la loi de 40 heures, 593.
Quarantième anniversaire de la Ligue : Voir Anniversaire.
Questions : Réponses à quelques questions sur le procès

de Moscou, 459 ; — Questions et réponses : Les résolu¬
tions du Comité Central pendant la crise, 696 ; Notre
affiche, 697 ; Le rapport Runciman, 69S.

Quiberon (Section de) : Interdiction d'une manifestation du
Rassemblement populaire, 153.

Qitllard (Charles) : Rapport de la Commission de contrôle,
35S.

R
R... (Affaire) : Guerre, 8.
Rabl (Dr Rudolf) : Rapport de la Ligue Tchécoslovaque ail

Congrès Inlernational de 1937, 206.
Racisme : Lectures actuelles, 110 ; — Propagande raciste en

Alsace, 624 ; — Voir aussi Antisémitisme,' Fascisme et
Hitlérisme.

Radical (Parti) : voir : Rassemblement populaire.
Radiodiffusion : Vœu de la Section de Cannés, 391 ; —<

Contre la réduction des informations radiophoniques, 414 ;
— Radio-Liberlé, 434 ; — Emissions radiophoniques (vœu
du Congrès d'Avignon), 476.

Rambouillet (Section de) : Activité, 190.
Raphaël (Paul) : Réfugié politique, une lettre, 600.
Rapport financier : Rapport financier, par Georges Etienne,

352 ; — Rapport de la Commission de contrôle, par Char¬
les Quii.lard 358 ; — Délibération au C. C., 454 ; —.Réso¬
lution du Congrès d'Avignon, 474 ; — Voir aussi : Situa¬
tion financière et Trésorerie.

Rapport moral ; Rapport moral, par Emile Kahn, 345; —
M. Emile Kahn expose au Comité les grandes lignes de
son rapport, 455 ; — Résolution du Congrès d'Avignon,
4 <4.

Rapports : Rapport des conseils juridiques sur un vœu.de
la Fédération de la Seine (La protection du travail),. 17.; —
Rapport de M. Moatti sur la Section de Tunis. 90 ; —
Au Congrès International de Paris: : Rapport de la Li¬
gue Allemande, 198 ; Rapport de la Ligue Espagnole,
199 : Rapport de la Ligue Hongroise, 200 ; Rapport de
la Ligue Italienne, 201 : Rapnort de la Ligue Polonaise,
201 ; Rapport de la Ligue Russe, 202 ; Rapport de -la
Ligue Suisse, 203 ; Rapport de la'Ligue Tchécoslovaque,
206 ; Rapport de la Ligue Géorgienne, 207 ; — Significa-
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ci diffusion dû Complément à la Déclaration des ;-- -UvdUs.Rapport de M. Rehé . Georges-Etienne, 208; —ïl Ùè-(eii$e.:7de . là . Démocratie •• Rapports dé ; MM. J. Pru.dhqmmeâux et Henri:,Guernut, .215. ;. Rapport de M. .Mir-: kine-Guetzévitçh,-219 ; ies moyens d'assurer le. libre; jeu -de...la démocratie-;,: J".'X— Vl^éSistanoë':-;aux .pressions qui' "

cpïitrmçni ivdfôntë'>'dù';sii'fMgè '.universel :*'1° Fa 's- -{Oisinè in[çrna:tiqmL^:v&pport' de .Mf'.'S. Gru.mbach, 313 ;
5 Puissances d'argent, rapport dé ; Al. Robet Lacoste,
/. 315 ; 3" Çlérïc'âlisme, rapport de M. J. Brenier, 319 ;1 IL' — Lé problème dé la Presse, rapport de M. GeorgesBonis, 322 ; 111. — La question du Sénat, rapport deAl. Albert Bàyet, 325 ; — La- répartition rationnelle des

■ membres iiùti-résidanls du Comité Central,, rapport deAl.-Julien Cardon, 342; — Rapport moral, par M. Emile :Kaii.v, 345 ; — Rapport financier, par Al. Georges Etienne,352 ; — Rapport de la Commission de contrôle, 358 ; —
- Le rapport Runcimari, 698.
'Rassemblement International contre la guerre et le mili¬

tarisme : Rapports de la Ligue avec le R. 1. G. M., 21.
Rassemblement mondial contre le racisme et l'antisémitis¬

me : Semaine internationale, 452.
Rassemblement populaire : A la suite des démissions au

Comité Central, une déclaration du Bureau, 3 ; — LaLigue et le Rassemblement populaire, 50 ; — Déclarations
de la Conférence des Présidents de Fédérations, 99 ; —Interdiction d'une manifestation, 153 ; — Convocationd'un Congrès national, 457 ; — Vœu du Congrès d'Avi¬
gnon, 470; — Documentation sur le Rassemblement po¬pulaire : 1. — Déclaration faite par le Bureau du Partiradical au Comité National, 659 ; II. — Communique duComité National ; III. — Ordre du jour de là Ligue ;IV. — Lettre du Parti communiste, 660 ; V. — Résolutiondu Conseil National du Parti socialiste ; VI. — Motions
publiées par divers Comités, 662 ; — La Ligue et le Ras¬semblement populaire, 722 ; — Voir aussi : Campagnes de
La Ligue.

Rassemblement Universel pour la Paix : Rapports de la"Ligue avec le R. U. P., 14 ; — Un papillon de propa¬gande, 434; — Conférence universelle contre les bombar¬
dements des villes ouvertes, 519. •

Réformes : La réforme judiciaire, vœu de la Fédération de
la Creuse, 17 ; — Réformes relatives à la Santé publi¬
que, 21 ; — Réformes législatives, 363 ; — Pour des ré¬
formes en politique intérieure et extérieure, 521 : — Ré-Formes judiciaires, voir aussi : Campagnes de la Ligue.

Réfugiés politiques : Réfugiés allemands, 8 ; — Le rapa¬triement des réfugiés espagnols, 10; — Pour les réfugiés
politiques, un manifeste de la Ligue, 331 ; — Réfugiés po¬lonais, 438 ; — Réfugiés autrichiens, 440 ; — Etrangers,décret du 2 mai 1938 . 447 ; — Une circulaire du Secours
populaire, 447 ; — Autrichiens, demande clé passeports,448 ; — La Conférence d'Evian sur la répartition des
réfugiés, 458 ; — La question des réfugiés politiques,I. — Pourquoi nous devons les accueillir, par MauriceMilhaud, 510 ; ii. — L'application du décretJ.oi du 2 mai,513;.— Droit d'asile, 520; — Pour les réfugiés espagnolsde la Mayenne, 522 ; — La Conférence d'Evian surla répartition des réfugiés, 591; — Service juridique etsocial pour les réfugiés allemands .594; — Réfugiés poli-tiques (Une lettre de M. Paiil Raphaël), GCO; — Voir aus¬si Décrets-lois et étrangers.

Régions-libérées : La loterie des régions libérées, 20.Reiciistag ; Le discours au Reichslag et les prétendonshitlériennes, 135.
Reiss (Affaire) : Discussion au C. C.. 13. 127, 232. 3S3.Relations internationales : Lecture^ actuelles, 110. 'Remerciements : Remerciements; d<- M Emile Kaiin et deMme Suzanne Coli.ette-Kaiin, 127 ; — Remerciemënts deM. Jean Marestan, 559.
Remiremont (Sçclion de) : Activité, 526. =
Rennes (Section de) : Les premières sections : Rennes, parVictor Bascii, 408; — Erratum, 52S.
Répartition : La répartition rationnelle des membres non- :.résidants du Comité Centrât., Rapport de M. Julien Car- ■

don, 342: — Erratum. 461; — Congrès 193S, 444, 451: — ■Délibération au C. C., 453; — Résolution du Congrèsd'Avignon, 473.
Réponse a quelques questions : Sur le procès de Moscou, >459; — Voir aussi Questions et réponses.
Requêtes : Requête de la Ligue à la S. D. N , 82.
Résolutions de la Ligue : Affaire Tardieu-La Rocque, pro¬position de résolution de M. Emile Kahn, 13; — Rassem- "■blemenl contre le fascisme provocateur I. 35; — Made- -,leine Mancini graciée, 67: — Contre le silence du Parle-

ment., 67; —. Défaillance de la S. D N . 67; - Déclara- ,dons de la Conférence des Présidents de Fédérations, 99; 'Pour -la- liberté de réunion, 134; — Appel de la Ligue ldes Droits de l'Homme, 163; — Sur la situation internatio¬
nale, 174; — Contre la duperie de la non-intervention, •
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231;Pour. l'Espagne républicaine,- 282; — Pour le Con-
. grès d'Avignon Les moyens d'assurer le libre feu de ladémocratie (projet de résolution du 'Comité Central), 307.— Contre les massacres, 330; — Pour- les réfugiés poli¬tiques, un manifeste de La Ligu*,. 3.31: .— La répartition

■ rationnelle des membres non-résidants du Comité Central,modifications propbséèp," 344. : — "JSituation interndtio-'

note, prôjet de résolutionprésenté ; par M. René Gerin,39* projet de résolution adapté par la-Commission, 431;— Contre l'élouffement-de l'affaire du. C.S.A.R., 430 • —Le cléricalisme, projet de résolution, dé M. .J. Brenier,ff9 /-<?, Qu.esM0n du. Sénat , projet de résolution de
< M. Albert Bayet, 450 ; — Les Résolutions du Congres :

... ]• Les moyens .d'assurer le libre 'feu' de la ^démocratie,467 : f contre le fascisme international,- 468.";J2°' contreifs puissances d'argent,.,469 ; 3"' contre le..cléricalisme,■*'0 ; — Le__pi'ôblème de la presse, 472 ; — La'questiondu Sénat, 473 : II. — Là rép irLition ratiohnéllé des mem¬bres non résidants du Comité Central,-473 : III. — Lavie intérieure de la Ligue.' 474- ; IV. —■ Le renouvelle¬ment du Comité Central 474 ; — V. Les vœux, 475 ; —Les décrets-lois de fuin 1938. une ,ré.soiution du ComitéCentral, 483-; — Pour. sauver'la paix-'deuxRésolutionsdu Comité Central, 531 ; — Après'Mhnich : I. — Ma¬nifeste, 563 ; II. — Résolution, 564 ; ■— Là. situation, in¬ternationale : projet de résolution de- M...Prûdhçjmmeaux,o97 ; projet de résolution de M. Victor Basch. G0? • —
• projet de résolution de M. Cudenet-,603 ; — Addition deM. Moutet au texte de M. Basch, ,608*' Résolution duComilé Central, 611 : — Deux résolutions-du Bureau :I. Contre la barbarie déchaînée--.en Allemagne ; II.Avant la grève générale. 083: — La,Ligué pendant lacrise (projet de résolution de M. Si'c.ard'dê Piaûzoles), 712 ;— Projet de résolution de M. Delàisi,. 713/ •Résolutions diverses : La situation politique et-sociale duMaroc : résolution du Comité de Front populaire de Mar¬rakech. 15: — Résolution du Congrès Inlernalicm'al des Li¬

gues de 1937, 230: — Documentation sur Ie; Rassemble¬ment populaire : Résolution du Conseil National du PartiSocialiste, 662: — Motions publiées par divers Comitésdu Rassemblement populaire. GC2.
Révolution Française : 1508 anniversaire. 122 , 387, 396, 455.Reynier (Affaire), 188.
Rhône (Fédération du) : Vœu sur l'affaire! Platon, 16; —Comité Central (démissions), réunion extraordinaire, 91;

— Réunion des ligueurs du Rhône, 442. -
Riec-sur-Bet on (Section de) : Ordre du jour silr l'affaireSeznec, 443.
Riom (Section de) : Activité, 527.
Rivet (Paul), membre du Comité Central : Notice statutaire,25/ ; — La Ligue et le Rassemblement populaire, 724.
Robert (Maurice) : Notice statutaire, 269.
Rochf.lle (Section de la) : Ordre du; jour sur l'affaire duC. S. A. R., 122; — Ordre du jour sur la question tchéco¬slovaque, 456: — Activité, 158. ' -
Rocque (La) : Affaire Tardieu-La Rocque, 13. 31.
Ronin" (Paul) : Notice statutaire, 269. - !Ronze (Raymond) : Lectures, actuelles; Les conséquences del'aventure éthiopienne, 119.
Roques (G. A.) : Notice statutaire, 270
Rosf.nmark (Mc R.) : Une offensive réactionnaire contre laLigue, une lettre au Président, 27.
Rosny-sous-Boîs (Section de) : Activité.-62.
Rosselli (Carlo et Nello) : Monument.au Pèré-Lachnise-520.Rouen (Section de) : Ordre du jour sur l'affaire du C.S.A.R.,122; — Affaire du C. S. A. R., 4-41: — Indemnité parle¬mentaire, 443.
Roumanie ; Contre 1'anlisémili.sme en. Roumanie, un com¬muniqué, 50; — La I. — Un discoursde M. Guernut, 68: II. — La situation,en Roumanie. 70:III. — Le tait et le droite par Georges Scelle. 78 : IV. —Requête de, la Ligue ;V la ' S.'IX N . 82;'— La situation

; en Roumanie, 146; — La'question Roumaine et la silua-
, tion internationale, 232:.— Lu Ligue hors de France, 3S3:— Situation: de la minorité juive, 441.
Rueil-Malma.ïson (Section de),-: Un ordre du jour, 92.Ruelle -(Section de) : Activité, 62." ...Runcîman .-. Le rapport •Rùh.cimanrv698. : ".V-. - , , .R:' U. P. :'Voir Rassemblement^UniversELpour la Paix.Ru.ssie .-'Voir'U. R. S. S.>et-.LIgue-Internationale.. '
Ruyssen (Théodore), membre du Comité' Central, 258..

S
■ Satgon'-(Section'dé) l'Activité, 62, 190. — '
:Saint-àmBiioix,-(Section dë) • : Activité-;'• 63.''v. :

: Saint-Ci-ôûd (Section" de) : Activité, '527.- -
: SAint-Gyr-u'Ecole (Section^ de) : Activité, ' 190.Saint-Dizier (Section de) : Activité. 190; — Un ordre dujour, 391. -r ■ .
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SaiNte-Maure-de-Tû'u aaine (Section de) Activité, 527.
Saint-Fargeau (Section de) : Activité, 158.
Saint-Quentin (Section de) : Activité, 527.
Saint-Rapiiael (Section de) : Activité, 158.
Saint-Sympiiorien (Section de) : Activité, 52 r.
Saint-Xandre (Section .de) : Adresse de sympathie au C. C.,

9; „ Ordre du jour sur l'affaire du C. s. A. R., 12~.
Salengro (Roger) : Commémoration, 14.
Salles-sur-Mer (Section de) : Ordre du jour sur l'affaire

du C. S. A. R., 122.
Saxary-sur-Mer (Section de) : Activité, 190. , - e

San?.ois (Section de) : Ordre du jour sur 1 affaire du C. S.
A. R., 122; — Création d'une' caisse de secours mutuels,
441; — Activité, 190.

Santé Publique : Réformes relatives à la Santé publique,
21; — L'activilé juridique de la Ligue. Mil. — La Sanlû
publique. 377; — Lutte contre le charlatanisme, 4,1; —
Voir aussi Charlatanisme.

Sauxillanges (Section de) : Activité 527
Scelle (Georges), membre du Comité Central : La question

roumaine : Le fait et le Droit, 78: Notice statutaire, 2oS:
— Le respect du Droit,' 647.

Schlanger (Affaire Ernst) : 515.
S. D. N, : Voir Société des Nations.
SeaT (Gilbert) : Le Cinéma au service de la Nation, 486.
Secours populaire de France ; Une circulaire sur les étran¬

gers, 447; — Une lettre de M. Thiolas, 455.
Secrétariat de Mairie : Mainmise du clergé, 8. _

Sections (A nos) : 59. 93, 154, 186, 236 , 302 . 333, 39 n 491,
525, 557, 635, 665, 700, 725.

Sections (Avis aux) : Misé en garde, 89 . — Audiences du Se¬
crétaire général, 152; — Pour Je Congrès d'Avignon, avis
urgents, 333 ; — Au sujet d'une « Lettre ouverte au minis¬
tre de l'Intérieur, 333; — Sur la parution d'une « Enquête
sur les partis et groupements français », 335; — Le Con¬
grès du quarantième anniversaire. 388; — Congés des
fonctionnaires, 388; — Communication urgente de la
Trésorerie générale aux ligueurs et aux Bureaux des Sec¬
tions, -700; — Avis important (frais de correspondance),
700.

Sections et Fédérations : Un exemple à imiter. 7 : —
60. 94, 156, 187, 238, 302, 495, 525. 557. 637, 665, 701. 726.

Sécurité collective : La défense de la sécurité collective
à Genève, 100.

Seignobos (Charles), membre honoraire du Comité Centrai:
Essai d'une Histoire comparée des peuples de l'Europe,
477.

SeXne (Fédération de la) : La protection du travail, 17 ; —
Vœu, pour une politique financière réaliste. 20 : — \ œu
sur les réformes relatives ù la santé publique, 21 : —
Vœu sur l'application des lois sociales au personnel de )
la Ligue, 23 ; — La question des étrangers, 452 ; —
Congrès annuel, .invitation au C. G.; 519.

Seine-et-Marne (Fédération de) : Lettre à propos du 40» an¬
niversaire de la Ligue. 519.

Seine-Inférieure (Fédération de la) . r.onvocaûorf d'un
Congrès national du Rassemblement' populaire, 452 ; —
Le rôle des Fédérations, 52r>

Sénat : La question du Sénat, projet de résolution du Co¬
mité Central, 312 ; Rapport présenté par M. Albert
Bayet, 325 ; délibération au C. G., 446, 450 : — La ques¬
tion du Sénat (résolution du Congrès d'Avginpn), 473.

Serol (Albert), membre du Comité Central. Affaire Tar-
dieu-La Rocque, 13 : — Commémoration de la mort de
Roger Salengro. 14 : — Notice statutaire, 259.

Serres (Section de) : Activité. 63, 527.
Serrieres (Section de) : Activité. 527.
Service Juridique : 59, 93, 154, 180, 236, 302, 333 , 397 , 494,

525, 557, 635, 665, 700, 725,
Sevran (Section de) : Vœu" £ur les Sociétés de Crédit im¬

mobilier, 21.
Seznec (Affaire) : Ordre du jour de la Section de Riec-sur-

Belon, 443 ; — A propos d'eiTeurs récentes, 493 : — La
grâce de Seznec, 725 ; — Voir aussi : Campagnes dé la
Ligué.

Sicard df. Plauzoles (Dr), vice-président de la Ligue : Rap¬
ports de la Ligue avec le R. 1. G. M., 22 ; — Une of¬
fensive réactionnaire contre la Ligue. 31 : — Pour la

■ protection de la femme, 417 : — La situation inlernu-
tionâle, 432; — La Ligue pendant la crise. 712.

Sidf-Bel-Abbes (Section de) : Ordre du jour sur l'affaire
du C. S. A. R., 122.

SistëRon (Section de) : Activité. 158. 190.
Situation de la Ligue. (La) : Statistiques, effectif de la

Ligue de 1936 à 1937, 360.
Situation Financière de la Ligue : Situation financière de

la Ligue. 443. — Bureau du 13- mai 1938, 447 ; — Voir
aussi : Rapport Financier et Trésorerie.

Situation Internationale : Sur la situation internationale,
résolution de la Ligue des Droits de l'Homme, 174 ; —
Délibération au C. C., 394, 431, 445, 594, 596 ; Voir
aussi : Crise internationale (La).

Situation Mensuelle : 63, 190, 304, 334, 39S, 5~7
Slovénie : Contre les persécutions politiques à 1 étranger,

Affaire Michaei Marinko, 92.
Socialiste (Parti) : Résolution du Conseil National, 662 ;

— Voir aussi : Rassemblement Populaire.
Société des Nations : Réfugiés allemands, 8 : — Défail¬

lance de la S. D. N., une résolution de la Ligue, 6/ ; —
La question roumaine, 68 ; Requête de la Ligue à la s.
13 jsj 82 : — A Genève : La défense de la sécuriteé col¬
lective : Discours de M. Osusky, 100 ; Discoors de M, Lit-
viriov. 101 : Discours de M. Alvarez del Vayo, 103 ;
Discours de M. Paul-Boncour. 105 : — Le discours au
Reichslag et les prétentions hitlériennes, 135 ; — voir
aussi : Campagnes p.ë la ligue.

Sociétés de Crédit Immobilier ; Vœu de la Section de Se-
vran, 21.

Solidarité Internationale Antifasciste : Meeting, 91.
Somme (Fédération de la la) : Un vœu sur la Loterie des

régions libérées, 20 ; — Congrès fédéral, 4d2.
Souscriqtions : Voir Aidé au pêufle espagnol.
Sous-officiers Républicains : Banquet. 591.
Statistique : Voir Situation de la Ligue.
Statut ; Le statut moderne du Travail, par Paul Augier

132 ; _ Une protestation. 390.
Statuts de la ligue : Application de l'article 32 dçs statuts

généraux (vœu de la Section de Paris-ve), 22 : — voir
aussi : Reparution.

Stefanicu (Affaire) : 515. _

Stern (Affaire Wanda) : 515.
Stoiuri (Affaire) . 514.
StiîOzecka (Mme le Dr e.) : Rapport de la Ligue Polonaise

au Congrès International de 1937, 201.
Sudre (René) : Aux obsèques de M. Georges Bourdon, le

.Journaliste, 678.
Sues (Raoul) : Notice statutaire, 2,0.
Suffrage Universel : Résistance aux pressions qui con¬

trarient la volonté du suffrage universel, projet <Ie ré¬
solution du Comité Central, 307 ; Rapports de MM; S.
Guumbach, 313 ; Robert Lacoste, 315 ; .1. Brexier, 319 :
— La résistance aux pressions qui contrarient la vo¬
lonté du suffrage universèl, délibération au C. C., Veà.

Sviatsky : Lecture du rapport de la Ligue Suisse au Con¬
grès International de 1937, 203. .

Suisse : Affaire Ignace Reiss, 383 ; - Voir aussi : Ligue
Internationale.

Syndicats : Congrès de l'Union des Syndicats de la Seine,
433.

TARdiel'-La Rocque (Affaire) : Discussion au C.. C., 13, 31.
Taveuny : Affaire C..., 438, 443.
Taza (Section de) : Un vœu pour la paix, J.
Tciif'-osLOv.vioir : Le mouvement Heinlcin eu Tchécoslo

vriquie, i.iïervenlion de M. Nïhvba au Congrès Interna¬
tional d.- 1037, 220 : - Tchécoslovaquie. le problème al¬
lemand. par'1'este, 283 ; — La Ligue hors de France, ot» .
- 'Tchécoslovaquie. II. — l.c problème européen, par
Testes 384 : — Propositions du Rassemblement mondial

■ contre le racisme et l'antisémitisme. 412 ; La 1 "
Fè ordre du jour. 456 : — Lue adresse de la Lique tché¬
coslovaque ii la Ligue française, 531 ; — Après Munich.
I Manifeste, 563 ; — II. Résolution. o64 ; — Histoire
de la Crise internationale, par Uistoricus, aGj> ■ —. »«"
tour de Prague, par Jacques Axcee, 581 , —
mnilre sur la question tchécoslovaque, I. Politique de
non résistance : guerre : — Politique de nsistance :
Paix 581 ■ 11 Les Sudèles el le droit des peuples. o84
iFrrallulrt 639) • III. France-Tchécoslovaquie, 586 (Erratum.
630) • IV L'abandon de la Tchécoslovaquie a-l-il affermi
la Paix ? 589 : — Le Comité Central pendant la crise,
la situalion internationale. 594 et suiv. (Erratum. 639) :
_ Résolutions du Comité Central .611 : — La Ligue de¬
vant la crise internationale, par Victor Bascii. 612 : —

1 près Munich, avis et points de vue : I. Les chances de
la paix pur René Chateau, 616 ; II. Une nouvelle, forme
du bourrage de vrdne. pnr Albert Bavet, 619 : III. Pour■
uuoi j'ai voté contre l'accord de Munich, par Jean
Roi■ iify 620 IV. La grande misère des sacrifies, par
Georges Dcmameî. 622 : - Le martyre tchécoslovaque,
par Ti eus 626 ■ — La Ligue et la révision des trai¬
tes 6.311 ' — l.eitre de M. Julien Cardon sur la crise in¬
ternationale. 035 : - Lettre de M. Mazuel sur. la crise
inloiTinlionfllc. 635 TV<f 11 ri icVi ot
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Droit des Peuples, par Suzanne Cou-ette-Kahn, 643 ; — il.
Le respect du Droit, par Georges Scelle, 647 ; — III.
La valeur morale des promesses, par Albert bayet, .651;
IV. La Justice et lu Paix, par Gabriel Cudenet, 653 ; V.
La Liberté, par Georges Gombault, 657 ; — Comment
an trompe l'opinion, par Emile Kahx, 684 ; — Questions
et réponses : Les résolutions du Comité Central pendant
la crise, 696 ; Notre affiche, 697 ; le rapport Runciman,
698 ; — La Ligue pendant la crise, 709 ; — Projet de
résolution de M. Délais], 713 ; Voir aussi : Ligue Interna¬
tionale.

Testis : Tchécoslovaquie. I. Le problème allemand, 283 ;
II. Le problème européen, 384-; — Le martyre tchécoslo¬
vaque, 626.

Texier (André), membre du Çomilé Central : Pour une
politique financière réaliste., 26 ; — Notice statutaire,
271 ; — La Ligue pendant ces vacances, lettre au C. C.,
601 ; — Projet de résolution de M. Delaisi, 715.

Teyssier (Affaire) : Lenteurs judiciaires, 235.
Thaelmann •' Comité Thaelmann, 122 : Meeting Thaelmann

433 ; — Fête organisée par le Comité Thaelmann, 452.
Tiiiolas (Maurice) : Notice statutaire, 271.
Thionville : Les réfugiées autrichiens de Thionville, 514.
Torcenay (Section de) : Activité, 19Q.
Toll (Section de) : Un vœu pour la paix, 9 ; — Or¬

dre du jour sur l'affaire du C. S. A. H., 122.
Toulouse (Section de) : Histoire de ia Ligue, 152 ; Ma¬

nifestations antisémites. 397.
Tour-du-Pin (Section de la) : IJn vœu, 434.
Tours (Section de) : Un exemple à imiler, 7 ; Une omis¬

sion, 57 ; — Ordres du jour sur l'affaire Prince, 391 : —

Congrès de la Paix, lettre de M. Basch, 448.
Tracts : Le tract de M. René-Georges Etienne, 52 ; — Ré¬

impression, 448.
Traités : La Ligue et la revision (les traités, 630 ; —

Voir au,ssi : Crise Internationale (La).
Travail : La protection du travail, vœu de la Fédération

de la Seine, 17 ; — Arbitrage et surarbitrage dans les
conflits collectifs du Travail, par Henri Ciau'do, 158 ; —
Le Statut moderne du travail, par Paul Augier, 1S2 : —
Nomination des procureurs généraux comme arbitre
dans les conflits du travail, 5S, 524.

Travail (Interventions) :
Assurances Sociales, Modification du décret-loi du

30 octobre 1935, 236.
Réfugiés politiques, Pour les réfugiés espagnols de la

Mayenne, 522.
Travaux Puciics (Interventions) :

Droit des cheminots, cheminots révoqués, 58 ; chemi¬
nots, projet de loi Demusois, 524.

Trentin (Silvio) : Lectures actuelles, le fascisme, 110.
Trésorerie : 60, 93, 155, 187, 237 ; — Communication ur¬

gente de la Trésorerie générale aux ligueurs et aux bu¬
reaux des Sections, .700 ; — Voir aussi : Rapport Finan- '
cier et Situation Financière.

Tribunaux de Commerce : Vœu de la Section de Paris-ler,
17.

T. S. F. (Emissions de la Ligue à la) voir Voix de la Li-
nui? ; —• Voir aussi . Campagnes df. la Ligue et Radiodiffu¬
sion.

Tunis : Evénements de Tunis, 444.
Tunis (Section de) : Rapport de M. Maolti sur la recons¬

titution de la Section. 90 — Lettre à M. Guénier, 123 ;
— Lettre de M. Guénier. 889 : — Protestation de l'ancien¬
ne Section, 434 ; — La situation en Tunisie (une motion de
la Section de Tunis), 441 : — Représentation au Congrès.
448 ; — Conflit, 474.

Tunisie ; La situation en Tunisie, 456. Voir aussi Tunis.

U
Uc.ine ^Section d') : Ordre du jour, 456.
Union des Officiers tchécoslovaques : Lëttre de M. Paul

Perrin, 605.
U. R. S. S. : Affaire Barmine. 59 : — Affaire Bogitch, 594;

— Voir aussi Moscou (procès de).
Usines Nationalisées ; Enquête sur le personnel, 520.

Vacances : La Ligue pendant les vacances, délibération au
C. C., 601.

Vacquier (Etienne), membre du Comité Central : Notice
statutaire, 272.

Vandervel.de (Dr -Jeanne) : Retour d'Espagne. 1$4.
Vanvervelde (Emile) ; Retour d'E&pagne, 164 : — Confé¬

rence Vanderveîde, 433.
Vak (Fédération du) : Vœu sur l'affaire Platon, 16.
Vaucluse (Fédération de lu) : Vœu sur Tqïfjjre Platon, 16.
Vayo (Alvarez dcl) : Discours à Genève, sur la défense de

la sécurité collective, 103.
Veil (Gaston), membre honoraire du Comité Central : No¬

mination a l'honorariat, 475.
Ye-rdiçr (Paul) : Nécrologie, 128.
Verpier (Mme Paul) : 523.
Vermeil (Edmond) : Lectures actuelles ; Répercussions in¬

ternationales. Politique extérieure du Troisième lteich,
116.

Verxet (Madeleine) : Notice statutaire, 259.
V p.a neu î l-su i ; - Avr. e (Section de) : Activité, 527.
Vie cuere : -Vçeu du Congrès d'Avignon, 476.
Vigxaud (Jeun) : Aux obsèques de M. Georges Bourdon»

VEcrivain, 6S0.
Vigueira (Affaire), 381.
Villexeuve-la-Guyard (Section de) : Activité, 190.
VillEneuve-sur-Yoxne (Section de) : Activité. 63, 527.
Vilue-Moruon (Section de) : Affaire D,.., "90.
Viollette (Maurice), membre honoraire du Comité Cen¬

tral : Discours au Congrès International de 1937, 196 ;
— Les quarante ans de la Ligue, discours, 5<X7 ; — Motion
rie sympathie du C. C., 710, 720.

Mollis (Mme Andrée) : membre du Comité Central ; Le
rapatriement des réfugiés espagnol^, 11 : — La situa-
lion des fonctionnaires métis, 19.

Vire (Section de) : Activité, 158.
Vitrey-sur-Mance (Section de) : Activité, 527.
Vitry-sur-Seixe (Seçlion de) : Activité, 190.
Vœux : Vœu pour la paix, 9 ; — Vœu pour l'Ecole laï¬

que, 9 ; — Vœu contre la préparation militaire obliga¬
toire, 9 ; — Congrès de Tours, examen des vœux ren¬
voyés au Comité Central, 14 : La situation politique et
sociale du Maroc, 14 ; L'indemnité des préfets. 16 ; Af¬
faire d'Ethiopie, attitude de M. Laval. 16; Affaire Pla¬
ton, 16 : La réforme judiciaire, 17 ; La protection du
travail-, 17 ; Les tribunaux de commerce, 17 ; La carte de
l'allocation du combattant, 1S ; La location des presby¬
tères, 1S ; La caisse intercQlonîale des retraites et la si¬
tuation des fonctionnaires métis, 19 ; La loterie des ré¬
gions libérées, 20' : Pour une politique financière réa¬
liste, 20 : Les sociétés de crédit immobilier, 21 ; Réfor¬
mes relatives a la Santé publique, 21 ; Rapports de la
Ligue avec le B. 1. G. M., 21 : Personnel de la Ligue :
Application des lois sociales, 23 : — Radiodiffusion
Postes privés), 391 ; — Chatou-Le VéSinet (vœu sur la

paix), 391 : Argelès-sur.-Mer, 393 ; — Toulouse (manifes¬
tations antisémites), vœu de la Section de Paris-8®. 397 ;
— La Tour-du.-Pin, 434 ; Procès de Mocsou. 443 ; -r- In¬
demnité parlementaire, '443 ; — Evénements de Tunis,
444 : — Ethiopie. 444 : — Les résolutions du Congrès :
V. Les vœux, 475 ; — Voir aussi : Ordres du jour et ré¬
solutions.

Voirin (André) : Notice statutaire, 260.
Voir in (Maurice) : Rapport sur l'hffichage de la Décla¬

ration des Droits dans les Ecoles, 86.
Voix de la Ligue (Emissions radiophoniques de la) : Les
"
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